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RESUME

Une reunion sous-regionale d'experts dans le cadre des Projets 2 et 8 du MWB
s'est tenue a Potenza, en Italie, du 27 au 31 octobre 1975 sur la zone mediterraneenne
des pays europeens. Cette reunion etait organisee conjointement par le Comite national
italien pour le MWB et la Commission nationale de l'Unesco pour l'Italie avec le
concours de l'Unesco. Les objectifs principaux de la reunion consistaient a etablir
un reseau sous-regional de projets-pilotes pour effectuer une recherche ecologique
dans le cadre du Projet 2 du MWB et a creer un reseau de reserves de la biosphere
dans le cadre du Projet 8 du MWB.

Cette reunion a rassemble les delegues officiels de sept pays de la sous-reg~on

(Espagne, Grece, Italie, Portugal, Turquie, Yougoslavie), ainsi que des representants
de la FAG, de la Silva Mediterranea et du Centre international des hautes etudes
agronomiques mediterraneennes (CIHEAM). Un representant du Comite marocain pour le
MWB a egalement assiste a la reunion comme observateur (voir Annexe 1 pour liste de
participants) .

Les representants des Comites nationaux pour le MWB ont accorde la priorite •
aux themes de recherche ci-apres, sans pour autant exclure les autres sujets d'etude
qui pourraient apparattre interessants : consequences ecologiques des incendi~s de
forets et bases ecologiques pour la protection des forets contre le feu ; impact du
paturage sur les ecosystemes forestiers mediterraneens ; influence des plantations
artificielles sur le milieu; impact du tourisme sur les ecosystemes forestiers ;
effets de la pollution atmospherique sur les ecosystemes forestiers, et influence de
la foret sur la qualite de l'air ; etudes ecologiques et socio-economiques sur les
bassins versants ; etudes ecologiques et socio-economiques pour l'utilisation et la
valorisation des terres marginales.

Un certain nombre de projets specifiques de terrain a ete propose pour chacun
de ces themes, et une description plus detail lee de la recherche envisagee est donnee
au chapitre 3 (par theme), a l'Annexe 2 (par pays) et a l'Annexe 3 (tableau synoptique).
Les besoins en matiere de cooperation internationale (chapitre 5) ont ete egalement
consideres, et les necessites d'une approche methodologique moderne et concertee,
d'un systeme d'echange d'information plus efficace et surtout d'activites plus
elargies dans le domaine de la formation notamment du personnel de la recherche sur
le terrain sans lesquelles quelques pays ne pourraient pas realiser les etudes prevues,
ont ete soulignees. ~

La reunion a eu egalement pour but l'etablissement d'un reseau sous-regional
des reserves de la biosphere indispensables entre autres pour etudier les ecosystemes
de types divers dans la Mediterrannee, car ces aires constituent des reperes grace
auxquels on peut mesurer les changements et juger du fonctionnement d'autres ecosys­
temes sous l'impact de l'homme. Il y a donc une complementarite de fonctions entre
les aires de recherches proposees pour le Projet 2 du MWB et des reserves de la
biosphere dont les details sont donnes au chapitre 4 et a l'Annexe 5. On trouve
egalement au chapitre 4 un tableau synoptique des aires proposees.
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PREFACE

La reunion sous-regionale dlexperts dans le cadre du Programme sur llhomme et
la biosphere (Projets 2 et 8 du MAS), tenue a Potenza (Italie) du 27 au 31 octobre
1975, a eu pour objectifs principaux dletablir un reseau regional de projets pilotes
pour effectuer une recherche ecologique, dans le cadre du Projet 2 du MAS, et dleta­
blir un reseau de reserves de la biosphere, dans le cadre du Projet 8 du MAS, pour
la zone mediterraneenne des pays europeens.

Jusqu1ici, le Projet 2 dans ses aspects mediterraneens nlavait fait llobjet
que de reunions au niveau national. Lors de sa troisieme session, qui slest tenue a
Washington du 17 au 29 septembre 1974, le Conseil international de coordination
pour le Programme MAS a examine et accepte la substance des Rapports No. 19 (Projet 2
du MAS), No. 12 et No. 22 (Projet 8 du MAS) de la Serie des rapports du MAB, et a
estime qulil convenait de proceder a des consultations regionales sur les ecosystemes

des forets mediterraneennes.

Suite a cette recommandation, le Secretariat du MAS a accepte chaleureusement
llinvitation du Gouvernement italien de tenir une reunion sous-regionale a Potenza,
du 27 au 31 octobre 1975, pour etablir un reseau de projets pilotes integres (Projet 2)

et des reserves de la biosphere (Projet 8) dans la sous-region europeenne de la
region mediterraneenne.

La reunion de Potenza comprenait environ quarante specialistes en matiere de
recherche ecologique et de conservation de la nature, ressortissants des pays suivants
Espagne, France, Grece, Italie, Portugal, Turquie, Yougoslavie (voir liste des

~ participants en Annexe 1). Le Maroc, ainsi que les representants de la FAD et du
Centre international des hautes etudes agronomiques mediterraneennes (CIHEAM),
participaient a titredlobservateurs. Le Conseil de 1 I Europe a regrette de ne pouvoir
etre present a la reunion.

Les debats se sont deroules dans un cadre particulierement propice a la
reflexion et dans une ambiance de comprehension mutuelle extremement agreable, ne
laissant place quia une concertation scientifique de haut niveau, debouchant sur des
conclusions tres concretes tant au plan national qulau niveau de la coordination et
de la cooperation internationales.

Apres avoir entendu une declaration de bienvenue prononcee par le President
de la Region de Basilicata-Luciana, il fut procede a 1lelection du Professeur
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V. Giacomini comme president et de MM. O. Weber, president du Comite national

yougoslave pour le MAB, et P. Grison, president du Comite national fran~ais pour le
MAB comme vice-presidents.

Le plan de travail confia a chacun des vice-presidents l'animation des deux
commissions constituees en seance pleniere : l'une sloccupant des questions de metho­
dologie et de formation et l'autre de l'inventaire des themes de recherche et de
leur insertion dans un petit nombre de projets pilotes.

Avant l'ouverture de la session, les 25 et 26 octobre 1975, le Comite national
italien pour le MAB avait organise deux excursions au cours desquelles furent visites
la region forestiere et la hetraie du mont Pollino (2 248 m), a la limite de la
Calabre et actuellement amenagee en parc national ; les lacs volcaniques de Monticchio
enveloppes dans une vegetation contrastee avec les expositions et les altitudes;
les restes romains de 1ramphitMtre et des thermes de Venosa ; le nid d'aigles de •
Lagopesole ou se succederent au cours des siecles des occupants de tous les horizons
geographiques.

L'enseignement tire de ces decouvertes ecologiques et archeologiques etait
retrace dans le discours d'accueil a l'Hotel de Ville, prononce a nouveau par le
President de la Region qui evoqua ce que fut la Basilicate dans les temps les plus
recules : un vaste manteau de forets impenetrables et d'immenses bassins lacustres .

•
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1. LES ECOSYSTEMES MED1TERRANEENS AU NORD DU POURTOUR MED1TERRANEEN

Nul plus qui ail leurs sans doute, la typologie des ecosystemes forestiers
mediterraneens ne peut etre comprise et envisagee sans tenir compte des vicissitudes
au cours des recents millenaires et de l'action incessante de 1'homme et des civili­
sations dans ces regions, qui est a la fois la caracteristique, la fierte et la
noblesse des regions mediterraneennes.

Aux agressions de l'homme slajoutent les effets d'un climat caracterise par
des etes longs et secs et par des precipitations irregulieres particulierement
catastrophiques pour des sols d'une tres grande fragilite qui subissent alors des
degradations brutales souvent irreversibles. La plupart des systemes agraires, autour
des communautes villageoises, se sont developpes a partir de terrasses directement
liees a ces conditions de relief, de climat et de sol. Elles sont une forme d'utili­
sation de pentes fortes qulon ne pourrait cultiver autrement, et en meme temps un
moyen de lutte contre l'erosion des sols, de plus en plus necessaire a mesure qulon
va vers ces climats 00 le ruissellement est intense. La terrasse est un phenomene
zonal lie a des climats a precipitations violentes, a couvert vegetal precaire et a
forte densite de population.

La situation actuelle de la foret mediterraneenne est alarmante, et une solu­
tion doit etre trouvee dans les prochaines decennies si nous ne voulons pas assister

a la destruction quasi-generale de ce paysage vegetal qui constitue sans conteste
un facteur indispensable a l'equilibre ecologique de la region mediterraneenne.

11 convient encore de souligner que les forets mediterraneennes, malgre leur
richesse, leur variete et leur singularite biologique n10nt fait l'objet que de
recherches limitees, et que la connaissance de la structure et du fonctionnement de
nombreux ecosystemes qu'elles individualisent n1en est encore quia ses debuts. Les
forestiers eux-memes leur ont trop souvent applique les techniques d'exploitation et
de conservation mises au point a propos des forets medio-europeennes, techniques
souvent inadaptees en zone mediterraneenne.

Les formations vegetales, maquis et garrigues, considerees comme "improductives",
resultent de cette degradation millenaire par le feu et le paturage. On y voit dominer
les series a Quercus et notamment les formations a Chene pubescent et/ou a Chene vert
fa~onnees par des siecles d'une sur-exploitation (rotation tr6p courte en tail lis
simple) dont la reconversion, sans doute difficile, devrait etre a 1'origine d'une
nouvelle "sylviculture" mediterraneenne.
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Outre la chenaie degradee 00 se melent les Arbousiers, les Bruyeres, les Myrtes
et les Cistes, il faut citer la brousse thermophile a OZea, Ceratonia et Pistacia qui
constitue un paysaged'une certaine importance, essentiellement dans les variantes ~
chaudes des etages semi-arides, sub-humides et meme humides sur substrat cal caire,
repandu sur tout le pourtour mediterraneen. 11 n1est cependant abondant que dans sa
portion meridionale.

A cote des forets de Chenes caducifoliees, s'imposent les forets sclerophylles,
essentiellement constituees par quelques especes de Quercus a feuilles persistantes,
Q. iZex (inclus Q. rotundifoZias), Q. suber~ Q. coccifera (inclus Q. caZZiprinos).

Ces arbres presentent toutefois des aires de repartition et des exigences bioclima­
tiques nettement distinctes.

Sur tout le pourtour mediterraneen, apparaissent, essentiellement en zone
semi-aride et sub humide dans les variantes chaude, temperee, et fraiche et meme "dans 4It
1 'humide chaud, des forets de coniferes, souvent tres etendues, qui ne depassent
guere 600 a 700 m en Mediterranee septentrionale, mais qui en Afrique du Nord ou sur
la Turquie peuvent au contraire atteindre 2 000 m. Deux essences proches systemati­
quement sont surtout repandues. 11 s'agit de Pinus haZepensis, general en Mediterranee
occidentale et en Grece continentale et qui cede la place en Crete, dans quelques
iles egeennes, mais surtout en Anatolie et en Syrie, a P. brutia. Curieusement
P. haZepensis reapparait sporadiquement dans la region d'Adana, en quelques points
de Syrie et du Liban, et a nouveau en forets relativement importantes en Israel et en
Jordanie. Sauf dans la station proche d'Adana, ces deux especes paraissent s'exclure
totalement.

Quelques autres coniferes sladjoignent aux deux essences precedentes sur le
pourtour mediterraneen. Ce sont surtout P. pinaster (dans le type mesogeensis),

P. pinea, mais aussi quelques Cupressacees : Cupressus sempervirens~ TetracZinis

articuZata et divers Juniperus dont surtout J. phoenicaea.

•
Des que 1 Ion commence a slelever quelque peu en altitude, ou bien au fur et a

mesure que lion slecarte de ses rivages vers l'ouest, le sud ou 1 lest, la vegetation
se modifie. Sur le versant meridional des Pyrenees, des Apennins, du Pinde, il suffit
par exemple de monter de quelques centaines de metres pour voir apparaitre d'abord la
foret mixte mediterraneenne, 00 arbres et buissons a feuilles caduques des latitudes
temperees se melangent avec les especes xerophiles a feuilles persistantes du monde
mediterraneen. Si on s'eleve encore un peu plus, les Chenes verts vont se meler avec
des coniferes capables de supporter a la fois des temperatures hivernales assez
rigoureuses et un climat plus sec que celui de la zone temperee.
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Le Pin noir represente sans doute un des exemples les plus remarquables de
coniferes mediterraneens paleogenes, dont le morcellement de 1'aire a donne naissance

~ a d'innombrables types morphologiques et ecologiques dont la connaissance est encore
imparfaite. Present sur tout le pourtour mediterraneen, qu'il deborde d'ailleurs dans
les Alpes orientales et les Balkans, cet arbre, ou du moins certaines de ses races,
presente un interet considerable.

L'amplitude altitudinale de ces arbres varie en fonction de "races l' , mais
surtout en fonction de leur localisation geographique. En Mediterrannee septentrionale
ils prosperent entre 500 et 1 500 m ; en Mediterranee meridionale entre 1 100 et
2 000 m, avec des altitudes intermediaires, not~mment en Corse ou les superbes forets
de "laricio" sletagent entre 800 et 1 800 m.

'. Les forets de Cedrus sont plus meridionales et se developpent sur les montagnes
nord-africaines (Cedrus atZantica) , le Taurus, la Syrie et le Liban (C. Zibani) ,

ainsi que sur les cretes du Troodos de Chypre (C. brevifoZia). Mais partout, les
cedraies correspondent a l'etage montagnard mediterraneen.

Les sapinieres mediterraneennes, malgre leur extension assez faible, representent
une des formations les plus prestigieuses des forets mediterraneennes dans lesquelles

on rencontre d'ouest en est: Abies marocana, A. pinsapo, A. nebrodensis, A. cephaZo­

nica, A. borisi-regis, A. equi-trojani, A. bormuZZeriana et A. ciZicica.

•
Les peuplements arbores de l'etage oro-mediterraneen ne slindividualisent net­

tement que sur les hautes montagnes et notamment sur les Atlas avec Juniperus

thurifera, sur le Thaurus et les monts du Liban avec J. exceZsa, et sur les vestiges
de l'etage montagnard (Cedrus, Abies, Pinus paZZasiana surtout), ils se developpent
sur 300 a 400 m d'altitude, c'est-a-dire entre 2 200-2 300 et 2 500-2 600 m, en une
ceinture clairsemee de Juniperus arborescents.

Un des traits caracteristiques majeurs des forets mediterraneennes est sans
conteste leur heterogeneite floristique et phytosociologique, du moins par rapport
aux autres forets des regions temperees ou froides. En effet, plus de quarante especes
forestieres majeures et au moins cinquante subordonnees participent a la constitution
de ces forets, alors qulen Europe moyenne et septentrionale, ces valeurs n'excedent pas
pas respectivement douze et vingt.

Corollaires directs des facteurs precedents d'heterogeneite, il convient ce­

pendant de signaler encore l'impact de l'archaisme de la flore, des caracteres
ecologiques propres au climat mediterraneen (secheresse, precipitations cataclysmiques
avec erosion du sol) et peut-etre surtout a 1'intensite des facteurs anthropozoogenes.
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2. LES OBJECTIFS DU MAB DANS LA REGION

Comment remedier aux effets pernlcleux des activites de 1 I homme, lesquelles
par leurs natures variees et par leur intensite accentuerent les effets propres des
climats excessifs par leur irregularite pour transformer et degrader les ecosystemes
forestiers ? Comment rehabiliter la presence de 1 'homme dans cet espace jadis et

encore privilegie a bien des egards ? Comment permettre aux communautes humaines en
pleine expansion demographique, aussi bien autochtone qu'allochtone, de reinvestir
un capital de ressources naturelles renouvelables dont une gestion raisonnee et
raisonnable aurait dO permettre la conservation sinon l'accroissement ? Tels sont
les principaux objectifs des actions du MAB en region mediterraneenne.

Les causes du deboisement qui a tant change le paysage mediterraneen sont
multiples et ont varie au fur et a mesure de l'evolution des civilisations. Les
chasseurs-collecteurs primitifs ont dO etre les premier a allumer volontairement ou
involontairement des incendies, mais leurs degats resterent certainement assez
discrets. Plus serieuses furent deja les destructions consecutives a la culture
itinerante par ecobuage et a 1 'elevage des premiers moutons sauvages, les bergers
ayant deja dO commencer a mettre le feu en fin d'ete a certains paturages de montagne
pour tirer un meilleur parti des premleres pluies d'automne. Mais tant que les popu­
lations humaines resterent peu nombreuses et tres dispersees, la foret originelle
dut encore avoir le temps de se reconstituer d'elle-meme.

Au fur et a mesure que la population et 1 'activite economique des villes aug­
mentaient, les besoins en combustible devaient s.laccroitre et le perimetre de deboi­
sement s'etendre de plus en plus loin. A cette consommation de bois de chauffe,
s'ajoutait celle du bois d'oeuvre, destine a la construction des demeures et des
navires.

•

•

L

A ce rythme, ce n1est pas seulement la couverture vegetale, et la foret tout
particulierement, qui se degraderent et s'epuiserent, mais aussi le sol, victime
d'une erosion de plus en plus desastreuse, comme on le voit en Grece ou dans le sud­
est de l'Espagne, ou les minces couches d'humus et de limon des bassins versants sont
entrainees irremediablement vers la mer, laissant place a une steppe aride et sterile,
la ou le pays fut jadis vert et fertile. Si le sol est encore profond dans quelques
fonds de vallee, il est alors recouvert d'une vegetation improductive et de debris
charries par les orages des pentes denudees.

Bien que les zones situees au nord du bassin mediterraneen soient encore parmi
les regions europeennes les plus desheritees, surtout du fait d'une surpopulation ~
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rurale et d'une organisation sociale et fonciere basee sur la cellule familiale notam­
ment en Espagne et en Italie meridionale, elles forment depuis la fin du siecle

~ dernier, le temoin d'une evolution certaine des pratiques agricoles tendant a amelio­
rer le niveau de vie. Celles-ci etaient consecutives aux facilites de transport
amenant sur les marches urbains de 1 I Europe septentrionale des primeurs et des fruits

subtropicaux.

Mais ces speculations ne pouvaient concerner qu1une production intensifiee dans
les basses terres irrigables, augmentant encore la distorsion entre les zones d1agro­
ecosystemes de bonne productivite et celles plus arides de piemont et de montagnes
devenant ces "terres marginales" de plus en plus abandonnees par 1 'homme et, par
consequent, livrees a la degradation ecologique et a la regression socio-economique.

De nos jours on assiste a ce processus dans certaines regions, comme en Corse,
~ au le desequilibre demographique et celui du developpement technique se sont accentues

considerablement durant cette derniere decennie entre la montagne et la plaine
orientale: tandis que les zones de piemont voyaient llhortus traditionnel remplace
par un maquis tant6t reduit en cistaie ou a une lande a asphodeles selon que l'espace
etait utilise ou non en terre de parcours par les eleveurs proprietaires de leur seul
troupeau et non des terres.

Une politique de reforestation soutenue par Silva Mediterranea, basee sur
1 I introduction dlessences exotiques, Pinus radiata3 EucaZyptus3 a ete tentee par
quelques pays, a 1 'initiative de 1 'Italie qui disposait a la fois d'une bonne tradi­
tion phytoecologique et d'une formation forestiere specialisee en sylviculture
mediterraneenne. Si la Grece et la Turquie ont egalement oriente leurs efforts vers
ces domaines d'investigation scientifiques et techniques, clest en Espagne que,

~ durant ces deux dernieres decennies, la plus grande entreprise de reboisement des
terres marginales fut realisee, au rythme de 10 000 hectares par an.
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•

•

3. LES PRIORITES DE LA RECHERCHE INTEGREE DANS LA REGION

Les actions de recherche prioritaires se degagent alors aisement des conside­
rations precedentes puisqu'il existe a la fois une volonte de conservation du sol et
de la couverture vegetale, une politique forestiere aux bases scientifiques a reorien­
ter et un souci de reequilibrage socio-economique tenant compte des impacts dominant
les modalites de l'occupation et de l'exploitation de l'espace.

La foret mediterraneenne est peu productive: en France, 750 000 ha n'y peuvent
produire au mieux que du bois de chauffage. J. Parde a releve pour la region Provence­
Cote d'Azur (Corse comprise), quelque 500 000 m3 de bois d'oeuvre et d'industrie par
an, soit a peine 3 a 4 %de la production nationale ou encore 0,8 m3/ha/an (moyenne
nationale de l'ordre de 2 m3).

Mais ce n1est pas sur le plan de la production ligneuse qu'il faut se situer
quand on parle de forets mediterraneennes. On a toujours, et a juste titre, insiste
sur le role important de protection qu'elles jouent (contre 1 'erosion pluviale et
torrentielle notamment), et qui a lui seul, justifie deja pleinement leur presence
et meme leur extension, notamment a partir des terres marginales : 1 'evolution struc­
turelle et fonctionnelle fera l'objet des investigations aussi poussees que possible
des ecophysiologistes, en vue de mieux apprehender a la fois leurs potentialites,
leurs aptitudes a la reforestation ainsi que leur role dans la protection des sols
(voir chapitre 3.6 et 3.7).

La foret mediterraneenne, dans ce pays de lumiere, de soleil et de bord de mer
est aussi necessaire a l'environnement humain : l'espace naturel doit d'abord etre
accueillant et plaisant, ce qui ne peut se concevoir sans la foret, laquelle prend
une telle importance pour la recreation et la detente en sorte qu'elle doit etre
egalement defendue contre ceux qui en sont les beneficiaires maladroits et imprudents,
mais surtout contre les promoteurs, voire des touristes abusifs (voir chapitres 3.4
et 3.5).

Le paturage en foret reste souvent redoutable. L'attachement a la vie pastorale
fait partie atavique de la mentalite mediterraneenne, et ses repercussions sur la
foret ont ete considerees comme nocives en cas de surcharge et de vagabondage des
troupeaux. Mais la question vaut d'etre posee : un paturage en foret bien controle
n'aurait-il pas certains avantages, dont celui de la prevention des incendies (voir
chapitre 3.2) ?
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Les difficultes climatiques y aidant, on doit constater 1linadaptation des
methodes sylvicoles classiques empruntees aux techniques mises au point en Europe

4It centrale. 11 faut creer une foresterie mediterraneenne particuliere, tenant compte
des conditions physiques, comme des conditions socio-economiques de la region (voir
chapitre 3.3).

-~
I

Restent precisement les incendies de forets. Favorises par la secheresse des
etes et le developpement d'une couverture vegetale aisement inflammable, souvent
actives par les vents locaux, ils sont aussi frequents que violents - et rarement
accidentels! Ils doivent parfois etre consideres comme un evenement normal et regulier
de la vie de la foret, dont il faut tout naturellement tenir compte dans la gestion
et les projets de developpement et, bien sur, aussi dans les objectifs de recherche

prioritaire (voir 3.1).

! tit 3.1 Consequences ecologiques des incendies de foret et bases ecologiques pour la
protection des forets contre le feu

•

Les incendies de forets et de vegetation constituent, depuis llantiquite, une
des causes, sinon la cause majeure, de la destruction des ecosystemes forestiers
mediterraneens. Ainsi, en 1971, 81 000 ha de forets ont ete detruits par le feu en
Italie et, en 1974, 140 000 en Espagne. Recemment, les forestiers fran~ais estimaient
que les chances de survie des reboisements actuels n1excedaient pas vingt ans, en
raison des incendies. L'etendue actuelle du maquis est une consequence de llabandon
des terres des populations rurales. Le feu incontr61e en est une consequence.
Conscients de la gravite extreme de ce phenomene, les delegues et observateurs parti­
cipant a la reunion de Potenza, ont decide d1accorder une attention toute particuliere
au probleme des incendies dans les ecosystemes forestiers mediterraneens,y compris
le maquis et la garrigue.

Les consequences ecologiques des incendies de forets sont peu etudiees et mal
connues pour la foret mediterraneenne. On ne sait pas encore exactement quels change­
ments interviennent, a court ou a long terme, avec les cycles biochimiques et hydro­
logiques et au niveau de llevolution du sol. On suppose que les effets sont nefastes,
mais les etudes precises a ce sujet manquent.

11 apparait que les bases ecologiques principales pour la protection des forets
contre le feu sont les suivantes

(1) Protection des arbres capables de se regenerer et de reconstituer la
foret sur des sites favorables. Les arbres de la region mediterraneenne
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sont naturellement adaptes au feu de differentes fa~ons : ils se rege­
nerent par 1 lensemencement sur un sol mineral, par exemple Pinus
halepensis, dont les cones slouvrent avec la chaleur des incendies ; ~

leurs souches donnent des rejets vigoureux, par exemple Quercus coccifera ,.,
ils resistent passivement, par exemple Q. Suber dont 1 lecorce epaisse a
evolue comme protection contre le feu; ils forment les peuplements qui
sont naturellement peu combustibles, par exemple Castanea sativa, Quercus
ilex.

(2) Protection des forets afin de permettre la reconstitution du sol. On ne
sait pas jusqu'a quel point le surpaturage, les recoltes trop rapprochees
et la mauvaise gestion des terres ont provoque une degradation irrever­
sible des sols mediterraneens. On espere qu1un reboisement aidera a con­
server et a reconstituer le sol. Sans doute, la recherche montrera comment
l'homme peut accelerer ce processus.

(3) Protection des forets contenant Tes niches ecologiques des especes en
voie de disparition (flore, faune et insectes). 11 faut toujours conserver
les populations heterogenetiques.

Compte tenu des recherches deja entreprises en France et de l'organisation tit
dans ce pays d'un Perimetre pilote pour la protection de la foret mediterraneenne,
dans les Maures, les delegues et representants des pays reunis a Potenza ont souhaite
que ce perimetre de protection soit retenu comme projet-pilote, complete par des co­
projets dans divers autres pays mediterraneens. 11 faut ajouter ici que le Projet 2
du MAS doit etre relie au Projet 3 du MAS - paturage, dans la mesure 00 la presence
d'animaux dans la foret et sur les pare-feu peut prevenir et reduire les risques
d'incendie par le nettoyage de la strate basse de vegetation.

3.1.1 Projet-pilote Perimetre pour la protection de la foret mediterraneenne contre
le feu

Le Peri metre pilote a ete cree en 1966 dans le massif des Maures, France. 11

s'etend sur environ 19 000 ha pres du littoral mediterraneen entre Hyere et St. RaPhael~
et entre le niveau de la mer et 780 m d'altitude. La zone du peri metre a deja subi
des incendies frequents ; 25 %des surfaces boisees ont en effet ete parcourues par
le feu depuis 25 ans. Les pluies (de 700 a 1 200 mm) sont surtout reparties sur
l'automne et l'hiver. La secheresse estivale dure de deux a quatre mois et est accusee
par le mistral, frequent en ete.

La vegetation est constituee de forets, maquis et garrigues. Les zones fores­
tieres occupent plus de la moitie du perimetre. On y trouve essentiellement des
peuplements de Quercus suber, Q. ilex et Castanea sativa (ce dernier en altitude et sur
versant nord). Le Chene-liege et le Chene vert sont plus abondants et forment, suivant
les stations, des peuplements purs ou mixtes. Quercus pubescens apparait dans les
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thalwegs. Pinus pinaster, autrefois tres abondant, a ete en grande partie detruit
par les attaques de Matsucoccus. 11 persiste toutefois au-dessus de 500 m et regenere

~ abondamment dans certaines parcelles.

Beaucoup de forets sont tres degradees a la suite des incendies qui appauvris­
sent le sol et favorisent les attaques parasitaires. Maquis et garrigues sont en
general les principaux agents de la propagation du feu.

Le perimetre a ete con~u pour empecher, ou limiter, le developpement des incen­
dies en zone mediterran~enne, a la suite d'experimentations poursuivies sur le terrain
et en laboratoire.

Sur le terrain, 1'equipement mis en place comporte des postes de guet, panneaux
et signalisation, patrouilles automobiles et une surveillance aerienne du perimetre.

~ D'autre part, le p~rimetre a ete cloisonne par des coupe-feu ou pare-feu, larges de
200 m, et au moins en partie incombustibles: pare-feu cultives (vignes, Oliviers),
boises (essences incombustibles), urbanises (campings, residences secondaires) , et
pare-feu nus. Un cloisonnement secondaire par des pare-feu plus r~duits complete le
premier. Des voies d'acces - routes et pistes, garages et aires d'aterrissage - ont

,
~te ouvertes en quantite suffisante. Enfin un certain nombre de points d'eau ont et~

crees, soit par captation de sources, soit par des retenues collinaires.

•

Le peri metre a de plus fait l'objet d'~tudes suivies dans le cadre du programme
de la Delegation gen~rale a la recherche scientifique et technique (DGRST), "Equilibres
biologiques". Celles-ci ~taient consacrees a l'analyse ecologique du cycle de
Matsucoccus, aux moyens de lutte contre cette cochenille et a la regeneration even­
tuelle des peuplements de Pinus pinaster .

En laboratoire et sur le terrain diverses experimentations ont ete realisees,
notamment les suivantes

(1) Sensibilite au feu: appreciation de la sensibilite au feu, a l'inflamma­
bilite et a la combustibilite des principaux arbres et arbustes de la
region mediterraneenne ; variation annuelle et journaliere de l'inflamma­
bilite de ces vegetaux ; correlation-entre inflammabilite et facteurs
ecologiques ; etablissement de cartes de sensibilite au feu en fonction
de la vegetation; prevention chimique.

(2) Effets ecologigues du feu : resistance des especes vegetales ; action sur
la structure et la microflore du sol; incendies et erosion du sol.

(3) Impact socio-economigue du feu: evaluation des dommages sur l'environne­
ment humain ; incidences economiques directes et indirectes ; role de
l'homme dans 1'origine des feux.
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Le Perimetre pilote des Maures a donne d'excellents resultats depuis son ins-
tallation. 11 conviendra de tester encore son efficacite contre les incendies dans ~

les prochaines annees. Mais il permet des a present d'orienter les recherches en cours
sur les incendies de foret et constitue un modele d'amenagement. Une autre zone
pilote vient d'etre creee dans le departement de 1'Herault. Les services forestiers
des pays circum-mediterraneens ont pour la plupart deja connaissance de cette reali­
sation et slen sont inspires dans leurs programmes de lutte contre l'incendie.

3.1.2 Co-projets

Les pays presents a Potenza ont fait part de leur interet majeur pour le pro­
bleme de 1'incendie et ont propose des programmes, dont certains ont ete retenus
comme co-projets.

Espagne. La delegation espagnole a propose un projet d'etude sur les consequences tit
ecologiques des incendies de foret sur la reconstitution de la couverture vegetale et
sur leur action sur les facteurs biotiques et abiotiques du sol. Ce projet est realise
sur le versant sud de la Sierra Nevada, sur deux parcelles experimentales de 6 et 24 ha,
situees a 1 100 et 2 200 m d'altitude, et fortement affectees par les incendies en
1973 et 1974. La vegetation forestiere actuelle est surtout constituee de Pinus

haZepensis, P. pinaster, P. silvestris et de nombreuses essences introduites depuis
longtemps, car la region est de longue date un site d'etudes forestieres.

Grece. Le probleme du feu se pose surtout dans les zones 00 les forets de Pinus

haZepensis et P. brutia, particulierement inflammables, subissent de longues peri odes
de secheresse. La Grece souhaite vivement collaborer avec la France et est prete a
organiser, en accord avec ce pays, un projet de recherches sur la prevention du feu.

1talie. Le programme realise en Toscane par 1 I 1stituto Sperimentale di Silvicoltura
d'Arezzo pourrait etre retenu comme co-projet. 11 comprend notamment : des recherches
fondamentales sur les causes des incendies et les correlations entre incendies et
phenomenes meteorologiques ; des recherches portant sur les interrelations entre
vegetation et incendies de foret : inflammabilite et combustibilite, effets du feu
sur la vegetation et le sol, cartographie des risques d'incendie ; des methodes de
prevention: amenagement forestier et choix d'especes reduisant les risques d'incen­
dies, installation de pare-feux verts, paturage contrale en foret.

Enfin, une attention particuliere est portee a la regeneration naturelle apres
incendie et a la reconstitution de la foret.
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Portugal, Les recherches portent plus particulierement sur le probleme du feu dans
les forets de Pinus pinaster. L'aspect socio-economique de ce phenomene fait 1'objet
d'une attention speciale dans une zone de proprietes privees tres morcelees.

Turguie. En raison de la longue periode de secheresse estivale, il existe en Turquie
un service de lutte contre les incendies deja particulierement efficace, appuye par
des unites d'intervention motorisees. Les incendies se produisent surtout dans la
zone mediterraneenne et egeenne.

L'Institut central de recherches forestieres d'Ankara a etabli a Antalya un
centre de controle du feu 00 sont notamment etudies les effets de 1'incendie sur les
ecosystemes, la duree des incendies en fonction des diverses essences forestieres et
le role du maquis dans le depart et l'extension des incendies.

~ La Turquie est disposee a tenir les autres pays mediterraneens informes de
ses recherches dans ce domaine et souhaite participer, directement ou indirectement,

aux travaux effectues dans le Perimetre pilote des Maures.

3.2 Impact du paturage sur les ecosystemes forestiers mediterraneens

•

Traditionnellement, la forte pression du betail sur les forets mediterraneennes
provoquait, d'une part, un desequilibre ecologique au detriment de la foret et,
d'autre part, des conflits entre les structures sociales occupant l'espace a vocation
forestiere, notamment entre bergers et forestiers. Le but de la recherche dans ce
domaine est de definir les possibilites de paturage en zones forestieres et de recher­
cher un equilibre sylvo-pastoral tant du point de vue ecologique que du point de vue
economique .

Les principales hypotheses de travail retenues sont les suivantes :

(1) En zone mediterraneenne de basse et moyenne altitude, la fonction princi­
pale de la foret est une fonction de protection du milieu (lutte contre
l'erosion, regeneration des sols, action bioclimatologique sur les cultures
environnantes) et non pas de production de bois.

(2) La foret la plus apte a remplir cette fonction de protection en zone me­
diterraneenne est la foret de Chenes plurispecifique (association Chene
vert, Chene-liege, Chene pubescent).

(3) Le meilleur entretien de cette foret (lutte contre les broussailles) est
assure par les animaux qui peuvent prelever jusqu'a 50 %de la pousse
annuelle, ce qui contribue egalement a assurer la protection contre les
incendies.
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3.2.1 Projet-pilote

Le groupe de travail pour le Projet 2 a retenu la proposition de la delegation ~
italienne de considerer comme projet-pilote le programme de recherches etabli conjoin­

tement par la Stazione Sperimentale del Sughera de Tempio Pausania et par "Istituto

de Allevamento Zootecnica e Caseario de Sassari et en cooperation avec les chercheurs

de l'Institut national de la recherche agronomique (France). Le programme prevoit

des etudes comparatives entre cinq zones d'experimentation distribuees en Sardaigne

dans differentes conditions ecologiques, tantot sur substrat cristallin ou volcanique

a differentes altitudes, tantot sur calcaire ; l:~une des zones en conditions clima-

tiques semi-arides, reproduit assez bien, par sa xerophilie accentuee, certains as~

pects des parcours maghrebins avec lesquels des comparaisons, ou des extrapolations,
pourraient etre faites.

Les recherches sont deja en cours dans la foret de Burgos (Istituto Zootecnico) 111
tandis que la carte de la vegetation de la Sardaigne est en cours d'achevement

(Stazione del Sughero).

De maniere generale, le programme d'observations et d'experimentations consiste
a etudier le fonctionnement d'un systeme foret-elevage en milieu mediterraneen en

caracterisant les differents facteurs en cause, en determinant les relations existant

entre eux et en definissant enfin les conditions d'exploitation de ce systeme qui

permettent de l'optimiser (equilibre ecologique foret-milieu, production animale

maximum).

Mais cette etude ecologique et zootechnique n1est pas suffisante : la foret

ne couvrira pas toute la surface d'un territoire et l'elevage n'utilisera pas en per­
manence la foret. 11 est donc indispensable d'etudier comment une association foret- ~
elevage peut s'integrer dans un systeme general de production et d'exploitation rurales.

Les relations entre le troupeau et la foret pourraient donc etre etudiees sous

les angles suivants.:

(1) etude de l'action physique de l'animal sur la foret par observations
ponctuelles faites en plusieurs points, a plusieurs peri odes de l'annee,
avec differentes charges animales appartenant a differentes especes et
eventuellement de differents genotypes intra-specifiques sur des parcelles
forestieres a differents stades de leur evolution ;

(2) mesure de la consommation instantanee par les animaux par evaluation
directe de la vegetation consommee et contrale de la quantite de feces,
d'une part; par mesure indirecte de l'evolution du poids et eventuelle­
ment de la production laitiere des animaux, d'autre part;
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(3)

(4)

essai de synthese en control ant la conduite d'un troupeau utilisant la
foret dans des conditions compatibles avec son developpement et sa rege­
neration ; la mesure de la productivite d'un troupeau vivant sur les
ressources forestieres disponibles pour les animaux sera completee par
la determination des ressources (qualite, quantite, periode) , qu'il doit
trouver en dehors de la foret

etude, dans un cadre regional determine, de 1 I integration de l'association
foret-elevage dans un systeme de production, dans 1 'organisation de
l'espace, dans les unites d'exploitation.

•

•

Le developpement socio-economique des communautes rurales depend a la fois des
modes d'appropriation de l'espace et des modes d'exploitation, tantot familiale, tan­
tot cooperative, celle-ci pouvant etre realisee au niveau des proprietaires, au niveau
des eleveurs ou aux deux a la fois.

3.2.2. Co-projets

En liaison avec le projet-pilote Sarde, plusieurs co-projets sont a l'etude.

France. Le projet-pilote trouvera son homologue en Corse (France), plus particuliere­
ment dans les zones de montagne de l'interieur de l'ile 00 1 'elevage constitue une
activite essentielle. La race ovine corse est etroitement apparentee a la brebie
sarde et, comme elle, destinee a la production laitiere pour le fromage de Roquefort.

Les resultats des travaux realises en Sardaigne sur un cheptel qui semble
a priori assez proche de celui de Corse, laissent presager, en outre, que dans les
conditions d'elevage difficiles de la montagne, la vache locale est plus productive
qulune vache appartenant a un genotype "ame liore" (race pure ou croisement), et que
les contraintes de llelevage des brebis laitieres peuvent etre limitees par la reali­
sation d'une seule traite par jour sans perte excessive de production.

Face a cette situation, on con~oit facilement qu'il est necessaire d'effectuer
un inventaire des connaissances disponibles ecrites et orales aupres des eleveurs.
Dans cet esprit, la premiere phase d1un programme de recherches devrait etre un essai
d'analyse de la population animale corse. Cette analyse devrait comprendre : "l'errance"
des troupeaux, associee a la depopulation et a la regr&ssion des activites agricoles
la dependance quasi exclusive de l'elevage par rapport a la vegetation spontanee
disponible (maquis, forets, paturages d'altitude) ; la presence simultanee sur le
meme territoire et chez le meme eleveur de plusieurs especes (bovins, ovins, caprins,
porci ns).
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Ces etudes correspondent aux projets actuellement conduits par 1'equipe du
Service d'experimentation et d'information de l'INRA (SEI), ainsi que par celle du
Centre d'etudes phytosociologiques (CEPE) de Montpellier.

Espagne. Des recherches analogues sont deja mises en place en Espagne (Badajoz) et
sont prevues, compte tenu des differentes conditions locales, en Grece et en Turquie.

Grece. En Grece, pays qui coordonnait les recherches sur les problemes de paturage
dans le cadre de SiZva Mediterranea, un projet est deja en cours sur le paturage de
chevres en forets sempervirentes (Quercus coccifera).

Portugal. Les problemes poses par les parcours en domaines forestiers ou boises au
Portugal s'inscrivent egalement, particulierement en zones d'altitude, dans un cadre
agro-sylvo-pastoral 00 les terres a paturage jouxtent les espaces sylvatiques.

Turguie. En Turquie, 00 cinq mi11ions de ruraux habitant dans les regions forestieres
tirent leurs res sources de 1'elevage extensif de cinq millions et demi d'animaux, le
Centre de recherches d'Antalya, de l'lnstitut de recherches forestieres d'Ankara,
sloccupe des problemes generaux de paturage et sounaite etablir des recherches en
cooperation avec les specialistes des autres pays mediterraneens.

•

En zone de montagne, l'utilisation du parcours en foret, meme en foret dense
comme en Corse, peut contribuer sous certaines conditions de charge et de distribution
spatiale en fonction des amenagements, a 1'entretien du sous-bois et des pare-feu.

La transhumance, encore de regle dans plusieurs pays mediterraneens, est une
autre caracteristique ecologique et socio-economique de l'elevage et des modes de vie
rurale en montagne. Elle laisse apparaitre une complementarite entre les zones de
plaines, souvent irriguees et intensifiees (plaine orientale de la Corse et regions
occidentales de la Sardaigne, plaines d'Afrique du Nord ... ) et les zones semi-arides
de montagne.

11 est souhaitable d'arriver a une approche globale de l'equilibre agro-sylvo­
pastoral conjointement au developpement social tel qulil est prevu par un projet en
cours dans les zones a vocation forestiere du Nord de la Tunisie.

3.3 Influence des plantations artificielles sur le milieu

Au cours des dernieres decennies, de tres importants reboisements ont ete
realises dans la region mediterraneenne, autant a des fins de protection du sol que

22

•



•

de production ligneuse. C'est ainsi qu'ont ete creees de vastes plantations artifi­
cielles, souvent en monoculture, avec des essences soit indigenes, soit exotiques.
Dans l'ensemble de la region, ces plantations occupent quelques millions d'hectares,
les plus etendues se trouvant en Espagne, en France, au Portugal, en Italie, en Grece
et en Turquie.

L'etendue de ces plantations pose des problemes d'evaluation des equilibres
ecologiques, de protection, d'amenagement ainsi que des problemes d'ordre socio­
economique. 11 a souvent ete affirme que certaines especes, cultivees en monoculture,
ont une influence defavorable sur le milieu. Ceci n'a pas ete rigoureusement demontre.
11 apparait ainsi necessaire d'etudier les rapports reciproques des plantations arti­
ficielles avec le milieu physique et biologique et avec les structures socio­
economiques des regions interessees .

Ces problemes avaient deja fait l'objet d'un des projets du Comite de la re­
cherche de Silva Mediterranea. Une premiere contribution a 1'etude de 1'influence
des plantations d'Eucalyptus sur le sol a ainsi ete publiee par l'IUFRO avec les
resultats d'un programme conjoint Espagne-ltalie-Maroc.

L'etude prevue dans le cadre du Projet 2 du MAS doit reprendre et elargir
cette thematique, en prenant en compte 1'ensemble des modifications apportees par
les plantations artificielles dans le milieu physique, biotique et social, c'est~a­

dire en etudiant 1'influence des plantations de diverses especes, en monoculture et
en melange, dans des stations differentes sur: le climat local et le microclimat
de boisement; le sol (cycle du carbone, de l'azote, des elements mineraux) et
1'evolution de sa structure, comme de sa microflore et de sa microfaune ; le bilan
hydrique et les cycles biogeodynamiques ; la flore et la faune locales.

Les recherches doivent aussi viser la productivite des systemes biologiques
consideres et, si possible, le bilan energetique total. Elles devront amener a definir
les correlations entre les facteurs bioclimatiques, la productivite et le traitement
cultural.

La protection contre les attaques d'agents nuisibles, animaux et vegetaux,
qui mettent parfois en question la rentabilite ou meme 1'existence des plantations
artificielles et en tous cas leur equilibre, est un probleme de premiere importance.
11 a ete pris en consideration d'une maniere organique dans le programme franco­
espagnol de recherches biologiques sur les pinedes mediterraneennes, qui prevoit
1'etude systematique des differents agents nuisibles et de leur biologie, afin de

~ definir les principes de la prevention des attaques et les bases d'une lutte integree.
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3.3.1 Projets pilotes

Compte tenu des recherches en cours ou deja prevues, il a ete decide de confier~
a l'Italie l'etablissement d'un projet pilote sur ces problemes dans le cadre du
Projet 2 du MAS.

Italie. Actuellement, plusieurs projets sont en cours en Italie : etude du bilan
energetique total, conduite dans une plantation de peupliers de 1 214 ha dans le
cadre du PSI, par le Centro di Sperimentazione agricola e forestale de Rome; etude
de l'influence comparee de plusieurs essences exotiques sur le sol, dans le Chianti
(Toscane) par 1 I Istituto sperimentale per la selvicoltura d'Arezzo.

Ce dernier institut conduit egalement des etudes d'ecologie et de productivite
et des essais sur le traitement des plantations d'Eucalyptus en Calabre et en Sicile,
de Pseudotsuga dougZasii en Toscane et en Calabre, des Pins mediterraneens en Calabre, tit
et de Pinus nigra en Toscane, Ombrie et dans les Abruzzes. Les instituts mentionnes
sont disposes a collaborer avec des chercheurs et des instituts d'autres pays. Ils
disposent tous de structures d'accueil.

Plusieurs pays de la region ont en cours ou en projet des programmes de
recherche analogues.

France. Un programme integre d'etudes de l l ecosysteme Pinus pinea a ete engage recem­
ment par le Departement d' ecologie du sol du Centre national de la recherche scienti­
fique de Montpellier, en liaison avec le Centre de recherches forestieres et l'univer­
site d'Aix-Marseille. Cette essence sera diffusee dans le sud de la France, soit dans
des buts esthetiques en zone touristique, soit a des fins de production.

/

Les recherches suivantes sont prevues

(1) au niveau stationnel dans la zone littorale: observations en cours sur la
micro-climatologie, la dynamique de l'eau, les cycles nutritionnels,
l'activite biologique du sol, 1 'influence des nappes salees ;

(2) au niveau sous-regional de la frontiere espagnole a la frontiere italienne
rapports avec les conditions edaphiques et pluvio-thermiques ; et

(3) au niveau regional, en collaboration internationale : problemes de depe­
rissement du sol en Italie ; fixation des dunes en Espagne ; etudes de
physiologie nutritionnelle au Liban.

Un programme analogue a caractere plus sylvicole est egalement mis en oeuvre
sur les Cedres (Cedrus sp.).
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3.3.2 Co-projets

~ Espagne. Des recherches sur le traitement des plantations d1especes indigenes (Pinus

Binaski~ P. pinea~ P. laricio~ P. silvestris) sont poursuivies en Espagne par
l'Institut de conservation de la nature (ICONA) dans divers endroits. Ces recherches
comportent des etudes ecologiques (sol, climat, vegetation) et des etudes de controle
de la productivite et de lleconomie.

La participation espagnole au projet pourrait s'etendre a des etudes sur
Eucalyptus et Pinus radiata, parallelement aux recherches poursuivies par l'Italie,
et a une evaluation comparative de P. silvestris et Quercus pyrenaica par l'Institut
de recherches agronomiques (INIA) pres de Burgos.

•
Grece. Des etudes ecologiques sur la plantation massive de diverses essences indigenes
et exotiques sont prevues par l'Institut de recherches forestieres dlAthenes et la
Faculte forestiere de Salonique, dans le cadre d1un vaste programme de reboisement.
Ces etudes seront mises en parallele avec les recherches eco-genetiques deja develop­
pees par Silva Mediterranea.

Portugal. Des etudes bioecologiques comparees sont prevues au Portugal sur les plan­
tations dlEucalyptus de Quercus suber et Q.' ilex.

Turguie. Etant donne 1 I importance des plantations deja realisees en Turquie, notamment
avec Pinus brutia, il est prevu d'initier des recherches bioecologiques et des etudes
de productivite. Outre les travaux poursuivis par l'Institut de recherches forestieres
d'Ankara et la Faculte forestiere dllstamboul, un programme de recherches important
sur ces themes est en cours d'elaboration a 1IInstitut du peuplier et des essences a
croissance rapide dllzmit.

Les pays mediterraneens presents a Potenza ont de plus tous souligne combien
ils attachent d'importance a une collaboration entre leurs instituts respectifs dans
ce domaine.

3.4 Impact du tourisme sur les ecosystemes forestiers

Le tourisme est caracterise depuis la Seconde Guerre mondiale par une expansion
prodigieuse sur presque toutes les cotes du bassin mediterraneen, qui a entraine des
transformations radicales dans les populations autochtones et le milieu naturel. Apres
une longue phase de developpement chaotique, non organise du tourisme, la societe

~ prend peu a peu conscience que la surcharge de 1lespace et la surexploitation des
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ressources produit un effet de "boomerang" et que 1a d~gradation de l ' environnement
naturel porte pr~judice au tourisme qui s'appuie sur les qualit~s memes de ces
environnement.

L'~quilibre entre le tourisme et 1e d~veloppement raisonn~ des milieux nature1s

constitue un des problemes 1es plus importants de la conservation actuelle. 11 est
n~cessaire de connaitre jusqu'a quel point 1es ~cosystemes peuvent supporter 1e tou­
risme et que1les entreprises touristiques permettront leur d~veloppement ~qlli1ibr~

en d'autres termes, il faut d~finir la capacit~ de charge touristique de chaque
~cosysteme.

e'

Le second probleme d'importance est l ' impact socio-~conomique du tourisme sur
les populations 1ittorales et cel1es des zones avoisinantes, qui se traduit en g~n~­

ral par une concentration d~mographique sur les cotes aux d~pens de l'arriere-pays
qui se d~peuple, avec abandon des activit~s agricoles traditionnelles et retour des til
terres a l'~tat de friches.

G~n~ralement, l'industrie du tourisme a install~ ses ~quipements et amen~ ses
corteges de vacanciers dans des milieux naturels et humains jusque 1a pr~serv~s, sans
qu'aucune ~tude pr~alable aie permis d'en pr~voir 1es cons~quences. Ces prob1emes ont
amen~ les pays m~diterran~ens a s'interroger sur 1a capacit~ de charge du milieu
nature1 et humain et a orienter 1es recherches vers une alternative de l ' expansion
du tourisme et de 11 expansion industrielle, en cherchant a conci1ier 1es besoins de
ces deux secteurs avec les potentialit~s du milieu nature1.

3.4.1 Projet-pi1ote: Programme de protection de l ' environnement humain dans 1a
r~gion du littoral yougoslave

Au cours des dix dernieres ann~es, 1a Yougoslavie a vu sa cote adriatique
s'int~grer totalement a 1'~conomie touristique moderne. Ce processus, qui touche
environ 10 %du territoire, a entrain~ une surcharge de l'espace et des ressources,
et une d~gradation de la qualit~ de 1'environnement et du paysage. Pr~occup~s de cette
situation et de 1'~cart grandissant entre l'~vo1ution de la r~gion cotiere et ce11e
de 1'arriere-pays, 1e gouvernement yougos1ave a ~labor~, avec 11 aide du PNUD, un
programme de protection de 1'environnement humain, bas~ sur 1'~tablissement d'une
carte de l'utilisation des terres et des ressources nature1les.

Cette carte permet de d~gager quelques aspects essentie1s du d~ve1oppement

~conomique (industriel et touristique) du littoral :
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Le developpement excessif du tourisme a eu une influence negative sur les
milieux forestiers de la region cotiere et de 1a region montagneuse contigue. 11
slest traduit par un accroissement du danger d'incendies, une deforestation desordonnee
des zones boisees, l'implantation d'agglomerations touristiques et de residences
privees disseminees dans le paysage, 1louverture de carrieres qui detruisent la vege­
tation autochtone et de ce fait la valeur esthetique du milieu.

•

(1)

(2)

(3)

(4)

(5)

expansion des etablissements et villages touristiques en dehors des zones
urbaines, le long des cotes, dans les sites les plus attrayants ;

concentration demographique dans cette region en rapide developpement
surpeuplement des zones urbaines et suburbaines

decentralisation des etablissements indust~tels et energetiques et cons­
truction d'entreprises nouvelles dans les zones urbaines et suburbaines
deja surchargees ;

construction intensive et difficilement controlable de residences secon­
daires qui constituent une charge supplementaire pour cette zone litto­
rale, avec degradation du paysage mediterraneen typique, pollution par
les dechets, eaux usees, etc;

parallelement a la concentration de la population et de l'economie sur
une etroite bande cotiere, une evolution inverse se produit dans l'arriere­
pays et les iles les plus grandes : depeuplement des villages, abandon
de l'elevage et de 1'agriculture mediterraneens traditionnels (pyrethre,
oliviers, vignes, vergers) .

•

L'introduction d'essences d'origine continentale et le reboisement de grandes
surfaces en especes telles que le Pin d'Alep se fait souvent sans tenir compte de la
complexite de 1 I ecosysteme , sans etudes prealables, et suivant les~besoins. Ainsi les
besoins du tourisme quant au Pin d'Alep supposent la suppression de toute la vegeta­
tion autochtone dans les zones 00 il est plante, soit pour prevenir les risques d'in­
cendie, soit pour creer des espaces destines a diverses formes de camping. Ceci ra­
lentit ou rend impossible la regeneration superficielle du sol et favorise 1'erosion
superficielle sur les versants.

Consciente de ce que les forets de la zone littorale et de la reglon karstique
sont un facteur fondamental de la stabilite des ecosystemes de la region mediterra­
neenne, la recherche forestiere slest donne pour tache d'intensifier les etudes en
cours et de completer les programmes de recherche dans les domaines suivants : les
incendies, consequence du tourisme ; la protection de la valeur esthetique du paysage
(base sur la perception de cette valeur par les populations locales et etrangeres) ;
la rationalisation de l'horticulture ; la revalorisation de la valeur d'utilisation
des forets de la region karstique ; la recherche et la localisation de la distribution
des banques de genes; l'etude et l'evaluation du processus de regeneration naturelle
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des forets par l'etablissement d'un large reseau de sites permanents d'observation
avec etude de toutes Tes associations forestieres et a tous les stades de vegetation
1'etablissement d'une carte indiquant les possibilites d'utilisation des stations
aux fins de regeneration naturelle et artificielle des forets.

Le programme d'amenagement du littoral comporte pour sa part des interventions
directes - reboisement, etc .. - afin de limiter et d'equilibrer 1'impact du tourisme
sur le milieu naturel :

(1) creation de vastes zones-tampons forestieres entre les agglomerations
urbaines, industrielles et touristiques, assurant la protection du milieu
naturel, de la vie et du travail;

(2) creation d'une large gamme de zones forestieres protegees (lutte contre
l'erosion, brise-vent, protection du reseau hydrographique, des reserves
aquatiques des surfaces agricoles, etc ... ), comprenant egalement des
reboisements dans les zones degradees ;

(3) delimitation et separation des espaces forestiers et pastoraux sur le
karst (zones de paturage reservees a des effectifs limites de betail).
Une grande partie des anciens paturages karstiques entrent dans la cate­
gorie des forets a regeneration naturelle auxquelles il faut assurer des
conditions favorables en y supprimant le paturage.

En se limitant pour l'instant a une zone cotiere relativement etroite, le
tourisme a accentue certains problemes de migrations des populations rurales vers les
villes et d'impact sur le milieu, faisant ainsi du littoral yougoslave un site d'etude
exemplaire pour les autres pays du nord du bassin mediterraneen qui sont pour la plu­
part confrontes a des phenomenes identiques.

3.4.2 Co-projets

Si aucune des autres delegations n'a presente de projet aussi bien structure
que celui de la delegation yougoslave, il etait cependant facile de constater leurs
preoccupations sur 1'impact du tourisme sur les milieux cotiers et forestiers.

Impact sur les ecosystemes forestiers. La frequence et 1'importance des incendies dans
des zones subissant une forte pression touristique (forets peri-urbaines) a amene
l'Espagne a entreprendre un programme d'etude, d'une part, sur les causes "naturelles"
des incendies (types de peuplements forestiers, affaiblissement des peuplements par
des attaques d'insectes, etc ... ), d'autre part, sur une politique et une gestion des
forets dans une perspective de tourisme et de loisirs.
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Dans 1e cadre d'un programme de recherches integrees prevues en Espagne, i1
est envisage d'effectuer une etude sur 1'eva1uation de 1 I impact touristique sur 1e
milieu nature1. Ce11e-ci pourrait se concentrer sur quelques aspects te1s que: 1e
comportement de 1lhomme-touriste dans 1a nature et ses preferences a 11 egard du
paysage ; 1es interactions entre 1e paturage et 1es sites subissant une forte pression
de recreation, ceux-ci ayant comme denominateur commun 1a resistance au pietinement
et 1I adaptation a 1 l eutrophisation.

Conservation de 1a nature et tourisme. La creation de reserves nature11es et de
reserves de 1a biosphere permet de limiter 1'impact du tourisme dans des zones fra­
giles ou remarquab1es et d'eduquer 1e public. C1est ce qui a conduit p1usieurs pays
a etab1ir, 1e long de leurs cotes notamment, des reserves ou 1e tourisme serait soit
exc1u, soit pratique de fa~on contro1ee avec un souci d'education du public vis-a-vis
de 1a nature .

• En dehors de ces zones protegees, seu1e 1a determination de 1a capacite de
charge du milieu (etude portugaise) et 11 education du public permettront d' equi1ibrer
1es effets du tourisme, ainsi que 1'a sou1igne 1a delegation portugaise.

Le Centre national fran~ais d'etude et de recherche du paysage (CNERP) a ete
charge de faire une etude sur 1 I impact du deve10ppement socio-economique sur 1e
paysage mediterraneen, notamment du deve10ppement du tourisme. Cette etude est con­
duite en collaboration avec 1a Tunisie (site d'etude de Djerba), et i1 est prevu
de 11 e1argir en y adjoignant 1a Yougos1avie, dont 1e projet-pt10te decrit ci-dessus
s'inscrit parfaitement dans 1es preoccupations du CNERP.

~ 3.5 Effets de 1a pollution atmospherigue sur 1es ecosystemes forestiers et
influence de 1a foret sur 1a gua1ite de 11 air

Les industries ainsi que les usages domestiques rejettent dans 1lair une grande
quantite de composes chimiques gazeux qui constituent des nuisances, parfois toxiques.
Certains de ces produits ont des effets plus ou moins localises sur 1es systemes
biologiques proches des sources d1emission.

La localisation de plus en plus frequente des industries en zone rura1e ou
dans 1a ban1ieue des grandes vi11es du pourtour mediterraneen est 1a cause d1impor­

tants degats sur 1es ecosystemes forestiers environnants. 11 importe donc d'y remedier.
Pour ce1a i1 faut poursuivre 1es recherches deja entreprises et initier de nouveaux
projets de recherche sur 11 action des po11uants a 11 egard des principaux types de

~ forets mediterraneennes.
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Quelques etudes ont deja ete faites, surtout dans les regions de forets tempe­
rees en Europe centrale et en Amerique du Nord. Mais 1 I information relative aux effets
des polluants atmospheriques sur les forets mediterraneennes est encore incomplete, ~
du fait que les conditions du milieu et, en particulier, les essences forestieres
affectees, sont differentes et souvent beaucoup plus variees.

Les objectifs de la recherche proposee sont multiples:

(1) approfondir les connaissances sur la nature et le degre d'impact des
differents polluants, particulierement l'anhydride sulfureux et autres
composes gazeux sulfureux, sur les forets mediterraneennes ;

(2) identifier les essences forestieres, soit nouvelles, soit meconnues, et
susceptibles d'etre introduites en region mediterraneenne, particuliere­
ment resistantes a la pollution atmospherique par les composes gazeux
sulfureux ;

(3) identifier les especes vegetales particulierement vulnerables de la tit
region, lichens notamment, qui puissent servir d'indicateurs biologiques
du niveau de la pollution de l'air ;

(4) etablir des mesures de restauration, completees par une planification
ecologique, lors de l'amenagement du territoire, en vue d'attenuer l'in­
tensite des degets sur les forets de la region et d'ameliorer la sante
et le bien-etre des populations qui y vivent.

3.5.1 Projet-pilote

L'Espagne a propose de conduire une etude pilote a partir des observations et
recherches entreprises dans une zone montagneuse orientee est-ouest qui fait partie
de la Sierra del Cadi (zone de 1 'Alt Bergada, Barcelone) et de ses ramifications
meridionales, dans laquelle sont situees des val lees fertiles a forte densite de po-
pulation. Au centre de cette zone est instal lee la Centrale thermique de Figols qui ~
utilise, pour la production d'energie, un lignite con tenant une certaine quantite
de soufre.

La surface potentiellement exposee a 1 'action des polluants emis par la cen­
trale est d'environ 50 000 ha et constitue presque la zone la plus septentrionale
du bassin de ~lobregat.

Les caracteres climatiques sont les suivants : precipitations annuelles,
950 mm repartis en 72 jours de pluie et 30 de neige, avec une temperature maximale
de 32°C et une temperature minimale de -14°C.
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La couverture vegetale comprend des forets du Pinus siZvestris est l'essence
principale. Dans les zones plus basses on trouve P. Zaricio et dans les plus hautes
P. uncinata. On y trouve aussi Fagus siZvatica melange a Pinus siZvestris et Abies,

surtout dans le nord-ouest de la zone. La strate basse est essentiellement composee
de Buxus sempervirens.

Le deperissement d'un certain nombre de Pinus siZvestris et P. Zaricio a ete
le premier signe visible. La possibilite d'une action d'agents biotiques, champignons
pathogenes ou insectes, devait etre ecartee, alors qu1une relation a pu etre etablie
avec les emissions d'anhydride sulfureux.

Jusqu1a maintenant, les recherches entreprises dans cette zone ont porte sur
les aspects suivants : determination par 1 I Institut national pour la conservation de
la nature (ICONA) de la zone ou s'observent des degats et estimation preliminaire de
leur intensite ; analyse des aiguilles de pin avec contrale des sulfites et sulfates
et comparaison avec d'autres analyses effectuees sur des Pins de zones non polluees.

L'ICONA et l'Institut national de la recherche agronomique (INIA) ont mis en
plac~ un plan de cooperation pour realiser ces recherches. D1autre part, il a ete
prevu de solliciter la collaboration du Departement de physiologie vegetale de
l'Universite de Barcelone pour 1 'etude des effets du S02 sur le metabolisme des vege­
taux (biosynthese des pigments et d'autres substances organiques, effets sur les sys­
temes d'enzymes, etc.).

Les moyens disponibles en personnel et equipement pour la realisation de ces
recherches sont consideres suffisants pour le moment. Une partie du personnel techni­
que de l'ICONA de la region sera disponible pour les travaux d'inventaire et d1expe­
rimentation sur le terrain ~insi qu1une partie du personnel de recherche et de 1 'in­
frastructure du Departement nationale d'analyse de l'environnement (INIA). Le materiel
existant sera complete par l'acquisition de capteur~ et doseurs de S02 ainsi que
d'un analyseur automatique de ce compose. 11 sera necessaire de completer le reseau
meteorologique existant et d'envisager 1 'utilisation des techniques de teledetection
comme cela se pratique deja dans d'autres regions pour evaluer d'autres types de
pollution.

11 est prevu d'echelonner les diverses phases du programme sur quatre annees.
Celui-ci comportera, d'une part, des contrales techniques, d'autre part, des etudes
ecophysiologiques et sylvicoles.
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En ce qui concerne les controles, on envisage notamment : la collecte des
donnees ecologiques ; un controle qualitatif et quantitatif des emissions de polluants
au voisinage des emetteurs (en collaboration avec le personnel de la Centrale ther­
mique) ; l'etablissement d'un reseau d'echantillonnage du S02 sur la surface a etudier
l'amenagement des parcelles experimentales a des distances variables de la source de
pollution; 1'etude de l'influence des facteurs climatiques et du regime des vents
par l'installation d'un reseau meteorologique.

En ce qui concerne les etudes ecophysiologiques ou sylvicoles, on procedera :
au contrale des pertes de la production ligneuse ; a l'etude de 1'alteration des sys­
temes d'assimilation dans les trois principales especes vegetales ; au contrale des
sulfites et sulfates dans les systemes aeriens ; a 1'etude des alterations des stomas
et aux effets du S02' y compris sur les organes de reproduction, pollen et graines.

Enfin, on s'orientera vers 1'amelioration de 1'hygiene forestiere par: ferti- tit
lisation ; selection et multiplication de phenotypes resistants; selection d'essences
forestieres susceptibles d'etre introduites en region mediterraneenne et presentant
des caracteres de resistance a la pollution atmospherique par les composes gazeux
sulfureux ; etude de la dispersion des polluants atmospherique, de leur absorption
par la biomasse foliaire jouant le role de filtre ; etude des effets des forets sur
la sante et le bien-etre de l'homme.

3.5.2 Co-projets

Turguie. Site d'etude de Murgul. La fonderie de cuivre de Murgul cause de graves
deg8ts aux forets, p8turages et zones cultivees, ceci plus particulierement dans un
rayon de 5 km alentour. L'action polluante de nombreux gaz toxiques, notamment le
502' a deja fait l'objet d'etudes. Les villages situes aux alentours sont fortement
affectes et demandent a percevoir des indemnites, ce qui souleve egalement des pro­
blemes sociaux et socio-economiques.

Le Ministere turc des forets soutient les recherches effectuees dans la reglon,
qui peuvent etre comprises comme une participation au reseau de projets d'etude des
effets des polluants atmospheriques sur les forets mediterraneennes.

Yougoslavie : Bassin de Solin. L'influence de la foret sur la purete de l'air et celle
de la pollution de l'air sur la foret ont fait 1'objet d'etudes au cours de l'annee
1974 sur le territoire du Bassin de Solin, pres de Split, qui est pollue par une
usine de ciment et une autre de matieres plastiques.
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L'analyse des donnees relatives aux sediments est terminee, de meme les mesures
necessaires pour les forets cultivees de Pinus halepensis telles que rapports de
structure, developpement et accroissement des troncs ainsi que leur composition, ana­
lyses pedologiques, phytoecologiques, etc. Toutes les donnees se rapportant a la
sylviculture des Pins ont ete analysees et repertoriees. Ces recherches seront pour­
suivies et orientees vers la stabilite biologique et ecologique des ecosystemes,
l'etablissement de mesures pour la stabilisation des forets degradees et exploitees
(regeneration naturelle, accroissement), la protection de llenvironnement, llinflu­
ence de la pollution de llair sur les forets et reciproquement, etc.

11 serait necessaire d'organiser des contacts et echanges de chercheurs dans
le cadre du Projet 2 du MAB avec d'autres instituts et centres de recherches europeens
qui poursuivent des etudes analogues.

~ 3.6 Etudes ecologigues et socio-economigues sur les bassins versants

•

11 y a peu de themes de recherches interdisciplinaires dans les sciences de
l'environnement qui suscitent autant de controverses que le choix de politiques d'ame­
nagement optimum des bassins versants, car de plus en plus, l'utilisation de l'eau
est un objet de concurrence entre l'agriculture, llindustrie et les besoins de
l'lhomme. Ceci est d'autant plus res senti en region mediterraneenne 00 l'irregularite
de la pluviometrie, la gravite des problemes de llerosion et la destruction des sols
mettent en cause la productivite de ces bassins.

La torrentialite des rlVleres est un des phenomenes caracteristiques de la
region. Des etudes ont montre que les transports solides au km2 sont maximum dans des
bassins dont la pluviosite moyenne annuelle est de 1 'ordre de 300 mm. Dans les regions
plus humides, ils diminuent car la couverture vegetale devient plus dense. Dans les
regions plus seches, la couverture vegetale se fait plus clairsemee mais les averses
sont plus rares. Leur efficacite n1est pas en cause, mais leur frequence.

L'intervention de l'homme sur le milieu porte principalement dans ces regions,
tout comme ail leurs, sur la vegetation et sur les sols. Elle modifie les equilibres
climatiques. L'interception des precipitations est diminuee, voire annulee ; le po­
tentiel morphogenetique est fortement accru. Toutes les civilisations rurales tradi­
tionnelles ont dO apporter des solutions aces problemes pour survivre. Un accroisse­
ment de la pression demographique sans progres techniques suffisants diminue l'effi­
cacite des pratiques culturales et met presque toujours en marche un processus de
degradation. L'erosion pluviale plus intense accroit le ruissellement, provoquant le
decapage des terres et 1 'enlevement du sol.
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Souvent la degradation devient irreversible et aboutit a la sculpture de ravi­
nements generalises sur les terres argileuses ou marneuses, tels qu'on peut les ob-
server en Afrique du Nord, en Espagne OU en Turquie. ~

Ce probleme de l'erosion des sols est un des domaines prioritaires de recherche
interessant la plupart des pays mediterraneens. La Yougoslavie, la Turquie, l'Espagne
notamment, ont presente des projets sur l'etude et la lutte contre 1'erosion et les
inondations.

La seconde grande orientation de recherche porte sur 1'etude des differentes
pratiques d'amenagement des bassins - enlevement du maquis pour la plantation de
forets de production; effets de la transformation du couvert vegetal, etc ...

Le troisieme objectif des recherches concerne l'analyse des effets ecologiques
du paturage sur les bassins versants. tit
3.6.1 Projets pilotes

Espagne. La zone d'etude choisie est la riviere Almanzora, localisee dans la province
d'Almeria. Sa surface totale est de 2 112,41 km2. Les altitudes varient de 300 m
dans la plaine du cours inferieur de la riviere jusqu'a 2 168 m au sommet de la Sierra
de Filabres. Le relief est tres mouvemente et il est normal de trouver des pentes
superieures a 50 %.

Le flot pluviometrique varie de 650 mm dans les zones plus elevees du bassin
jusqu'a 285 mm dans les zones plus basses comme Albox ou Purchena. Les periodes de
secheresse peuvent avoir une duree de 4 mois dans les zones montagneuses et de
6 mois dans les basses zones.

Le sol de la haute zone est forme par des schistes de mica, du graphite, des
quarzites et isolement quelques amphiboles a l'est, tandis que dans 1'ouest dominent
le gneiss et le marbre. En general, les terrains appartiennent au Trias avec des
presences legeres de Cambrien a l'ouest. Dans les Sierras d'Estancias, Madronal et
Del Saliente, le Trias domine avec des sols calcaires et des dolomies.

•

Les terrains cultives s'etendent sur 1 000 km2 du bassin y compris les terrains
agricoles et les forets. Le reste de la surface du bassin est occupe par des terrains
a paturages et des terrains incultes. Dans ce bassin des travaux hydrologiques­
forestiers ont ete commences par lCONA ; dans la haute zone, plus de 25 000 ha ont
ete plantes. Le bassin experimental est destine a 1'etude des effets des plantations ~
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forestieres, des changements de culture du sol et des travaux de conservation du sol
sur le regime hydrique.

Les premieres etudes envisagent des recherches sur 1'erosion hydrique afin
d'obtenir des donnees qui nous permettront d'utiliser "l 'equation universelle de
prediction de l'erosion", pour etablir une distribution rationnelle des cultures du
sol en vue de l'amenagement agrohydrologique du bassin. L'objet des etudes est de
definir les parametres suivants : indicateur d'erosion pluviale ; indicateur d'erosio­
nabilite des divers sols plus frequents; facteur de culture, c'est-a-dire, degre de
protection du sol des divers genres de culture; facteur de protection selon les di­
vers modes d'utilisation des sols: en bandes, en terrasses, etc. ; capacite d'infil­
tration des sols ; ecoulement en surface des eaux.

Le deuxieme aspect des recherches s'occupera de la vegetation et des phases
du cycle hydrologique pour etablir dans les divers genres de couverture vegetale le
comportement des divers elements qui determinent le regime hydrologique : precipita­
tion, infiltration, evapotranspiration et ecoulement. Dans cette etude, on envisage
aussi d'effectuer des recherches sur 1'interception des precipitations par la cou­
verture vegetale, ainsi que son influence sur la formation de precipitations horizon­
tales comme les rosees, gelees blanches, etc.

Ce programme de recherche sera realise sous l'egide de l'ICONA en cooperation
avec l'Ecole technique superleure des ingenieurs des for~ts, de 1'Institut de
recherches agronomiques (INIA) et de l'Institut d'hydrologie, a travers divers
groupes de travail.

Grece. Depuis 1962, des etudes preliminaires sur l'hydrologie forestiere sont pour­
sui vies dans le cadre de Silva Mediterranea. La coordination de ces travaux a ete
confiee a-la Grece qui, depuis 1972, a mis en place un programme de recherches portant
sur diverses questions, notamment

(1) les problemes d'erosion du sol consideres du point de vue des methodes
de preparation du sol en vue de transformer le maquis en plantations de
Pins et les effets de ces travaux sur la qualite de l'eau ;

(2) les influences des modifications de la couverture vegetale sur la produc­
tion hydrique ;

(3) les autres impacts du sol tels que 1'impact humain, le paturage, 1'emploi
des engrais, d'herbicides, etc., qui influent sur les ecosystemes
existants.
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Onze bassins versants experimentaux ont deja ete selectionnes et equipes ;
trois autres sont en voie de 1 'etre. L'equipement de chaque bassin permet de collecter
des donnees climatiques detaillees, ainsi que des donnees sur la production d'eau ~
et de sediments. D'autre part, ces bassins representent differentes conditions geolo­
giques et ecologiques (Abies, forets sur schistes, forets degradees de Quercus sp.
et de sempervirentssur schistes, forets denses de sempervirents et de Fagus sp. sur
formations de roches metamorphiques).

Trois bassins versants d'une superficie totale de 440 ha environ, sont situes
en Grece occidentale entre 350 et 650 m d'altitude sur schistes, avec predominance
de forets degradees de Quercus et de sempervirents surpatures.

Quatre bassins sont situes dans le centre de la Grece, entre 980 et 1 410 m
d'altitude sur scnistes, avec comme espece dominante Abies. Leur superficie est
d'environ 342 ha. tit

Quatre autres bassins sont situes en Grece orientale, du niveau de la mer a
1 410 m d'altitude sur roches metamorphiques. Trois d'entre eux sont recouverts de
sempervirents, le quatrieme de forets de Fagus sp. Leur superficie totale s'eleve a
environ 342 ha.

3.6.2 Co-projets

Turguie. 5i la Turquie a d'abondantes ressources hydrologiques, la gestion de ces
ressources lui pose de serieux problemes. Les fleuves (quatre d'entre eux se dever­
sent dans la mer Noire, sept dans la Mediterranee, tandis que le Tigre et 1 'Euphrate
qui prennent leur source dans les montagnes d'Anatolie, irriguent le sud-est du •
pays et la Mesopotamie) charrient plus de 80 milliards de m3, sur les quelques
500 milliards annuels produits par les precipitations, mais actuellement le pays ne
peut utiliser qu1un dixieme de ces ressources.

L'erosion violente provoque annuellement la perte de 500 millions de tonnes
de sol, ce qui pose de graves problemes de degradation et de destruction des forets
et des terres a paturages. D'autre part, l'explosion demographique et le developpement
de l'industrie et 1 'agriculture intensive ont des besoins croissants en eau.

La Direction generale de la production hydrologique est chargee de 1I amenage­
ment des bassins versants, secondee dans cette tache par la Direction pour les ques­
tions d'erosion et de plantation aupres du Ministere des forets. Cette derniere est
responsable de la gestion et de 1 'amenagement des forets sur les hauts plateaux et
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dans les regions de montagne. De nombreux ingenieurs scientifiques participent a ce
travail.

11 est propose que la zone du lac Burdur et la reglon d'1sparta qui sont deja
etudiees par la Faculte de sylviculture de l'Universite d'1stanbul soient retenues
comme zones d'etude pilote pour la Turquie, dans le cadre du Programme MAB. Le Centre
de recherches et de developpement de la Direction generale de ia production hydro­
logique, et le Bureau de planification nationale, apporteront l'assistance necessaire.
Ce projet pourrait etre integre aux etudes poursuivies en Yougoslavie.

Yougoslavie. Le probleme de l'erosion a ete etudie de fa~on approfondie. Certains des
resultats obtenus ont pu etre presentes au congres yougoslave sur les prob1emes du
Karst qui slest tenu en 1969. Le prob1eme de 11 erosion est principa1ement etudie dans
1a region cotiere, ainsi que dans 1e bassin de 1a Neretva, dans 1a zone agrico1e 1a

~ plus importante de 1a cote adriatique.

Divers instituts participent a 1a recherche sur 1lerosion, notamment ceux de
Sarajevo, Mostar, Split et Zagreb.

La Yougos1avie envisage de cooperer dans ce domaine avec 1a Grece et 1a Turquie.
Des contacts ont deja ete pris avec 1a Grece et quelques travaux entrepris en colla­
boration avec ce pays.

•
3.7 Etudes eco10gigues et socio-economigues pour 11uti1isation et 1a va1orisation

des terres margina1es

Les terres margina1es occupent dans 1e nord de 1a region mediterraneenne de
tres vastes surfaces. Non soumises au rythme rapide et regu1ier de 1lagricu1ture, ni
a ce1ui beaucoup plus lent de 1a sylviculture, e11es n10nt qu1une maigre production
vegetale directement utilisable et elles servent surtout de paturage extensif. C1est
1e saltus des Romains, tan tot issu des cultures abandonnees et periodiquement recon­
quises par 1a vegetation nature11e, tantot au contraire pre1eve sur 1a foret, dont
el1e garde par sa vegetation 1igneuse quelques vestiges epais, mais livre essentie1­
1ement aux troupeaux de bovins et beaucoup plus encore d'ovins et de caprins.

L'action du c1imat, 1'erosion du sol 10rs des incendies ou des coupes drastiques,
1e pacage, ont donne au cours des siec1es une grande monotonie aces paysages vege­
taux, faisant croire a leur homogeneite et creant a 11epoque actuelle face a 11espace
offert 11appetit sans scrupu1e des promoteurs.
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En fait, la moindre etude objective revele 1 I extreme variete de ces terres
marginales, variete creee ou exacerbee par les etapes diverses de la degradation,
alors que les equilibres qui se rapprochent du climax finissent souvent par assimiler
la diversite edaphique et la masquer sous la foret. A cette mosaique biologique se
superpose en la modelant depuis des siecles la diversite du comportement social des
peuples mediterraneens.

11 s'agit donc d'un champ d'action d'interet exceptionnel, meritant une place
prioritaire dans le cadre de plusieurs projets du MAS et tout particulierement du
Projet 2. Mais son ampleur et sa complexite demandent d'y appliquer vigoureusement
l'esprit du Programme MAS et impose surtout un haut degre d'integration multidisci­
plinaire, sans negliger un engagement intensifie d'efforts pour l'adoption de nou­
velles methodes de recherche, d'elaboration et de traitement des donnees. Plus que
d'autres regions enfin, la connaissance de l'histoire non seulement recente, mais
au cours des siecles est necessaire pour la comprehension totale des problemes poses.

Au prealable, il est necessaire de se mettre d'accord sur la terminologie et
sur les definitions, donc sur le langage meme, qui essaie de saisir la diversite de
ces milieux et de ces paysages. Une typologie tres confuse mele des noms locaux qui
sont l'objet d'interpretations et d'extrapolations ou generalisations assez variees
de la part des botanistes comme des geographes et des scientifiques, en general. Des
termes tels que maquis, garrigue, phrygana, tomillar, matorral et beaucoup d'autres,
qui se rangent entre le sol denude et les situations preforestieres, demandent encore
a etre precises. Meme les essais de synthese dynamique locale sur les series de
degradation ou de reconstruction souffrent de ces ambiguites. Souvent, pour echapper
aces difficultes, on recourt aux terminologies d'autres continents et cela ne fait
qulaugmenter la confusion.

11 est donc necessaire de realiser un effort de clarification essayant de
mieux reconnaltre les concordances, les equivalences et les oppositions des termes
qui existent et qu'il nlest pas convenable d'abandonner, au moins dans la plupart
des cas. 11 faudra aussi, dans l'enonce des definitions, fixer des limites suffisam­
ment claires pour permettre une large utilisation.

Les biologistes sont souvent amenes a proposer des distinctions et des classi­
fications tres detail lees, qui sont sans doute essentielles dans la recherche fonda­
mentale, mais il ne faut pas oublier que la recherche interdisciplinaire appliquee
aux problemes que posent des populations humaines tres differentes, exige une large
communicabilite et comprehensibilite. L'emploi d'une nomenclature objective peut du
reste servir de canevas a cet effort de mise en ordre et de classification.

38

•

•



•

3.7.1 Les deux grandes directions de recherche

Ayant fixe cetteexigence preliminaire de clarte, deux grandes directions de
recherche sont largement ouvertes a l'activite dans le Projet 2 du MAB : (1) une
direction sourtout traditionnelle, mais base necessaire et qulon pourrait appeler

descriptive ou structurale et (2) une direction plus moderne typiquement fonctionnelle.
11 nlest pas facile de tracer une separation nette entre ces deux distinctions qui
representent deux faces egalement essentielles de la recherche ecologique, en parti­
culier vis-a-vis des problemes des terres marginales. On cons tate cependant que dans
la realite, les equipes de chercheurs et les organisations de recherche ont fait leur
choix et montrent des preferences assez nettement tranchees. 11 est sans aucun doute
souhaitable qulentre les deux groupes d'inter@t puissent s'etablir des liaisons et

des communications moins difficiles, indispensables pour travailler dans l'esprit

interdisciplinaire du MAB.

Cette collaboration entre les deux tendances est d'autant plus necessaire que
tout choix politique sur l'utilisation de ces terres marginales ne pourra @tre judi­
cieux que s'il peut slappuyer sur des dossiers coherents et aussi complets que possi­

ble. Clest donc le devoir des chercheurs consultes de fournir certes une analyse
fouillee mais menee de fag on telle qu1elle permette de comprendre tant lletat actuel
que les tendances evolutives les plus previsibles.

L'etude structurale. La premiere direction de recherche se propose avant tout une
description valable et utilisable pratiquement des types de milieu physique, biolo­
gique et humain. Cela engage deja une vaste recherche qui peut compter sur une abon­

dante litterature, cependant tres heterogene, les contributions venant de sources
tres differentes et tres cloisonnees : climatologiques, geologiques, geomorphologi­
ques, botaniques, zoologiques, forestieres, geographiques, socio-economiques, etc.

La description des types de sol et de vegetatio~, ranges en series dynamiques
est fondamentale. Beaucoup d'institutions et d'equipes travaillent a ce sujet, mais
malheureusement avec trop peu de liaisons. En outre, on ne saurait dire encore que
l'etat des connaissances sur les rapports entre le sol et la vegetation est le m@me
dans toute la vaste etenduedes terres marginales. En particulier le role des micro­
organismes dans ces rapports y est souvent completement ignore.

De plus, ces problemes sont enormement compliques par l'activite remontant a
plusieurs millenaires des populations humaines, qui dans la region mediterraneenne
ont exerce et exercent encore un impact d'incidence particulierement efficace. 11

s'agit donc d'examiner des structures et des dynamiques non seulement physiques et
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biologiques, mais aussi humaines, ce qui e1argit enormement 1es prob1emes. On ne peut
donc pas se passer d'un examen des donnees historiques, comme du degre et de 1a qua­
lite des pressions actuelles sur 11 uti1isation du sol.

Mais a cote des recherches sur 11 action humaine, on doit deve10pper aussi
avec plus de coordination 1es recherches c1imato10giques et biogeographiques ; on
doit en effet autant que possible essayer de distinguer ce qui depend de 1'homme de
ce qui depend du c1imat et d'autres facteurs physiques, en ce qui concerne 11 0rigine
et 11 expansion des terres margina1es. La recherche des responsabi1ites dans 1es pro­
cessus de degradations du milieu terrestre mediterraneen doit etre une motivation
permanente.

Quant au but pratique de ces etudes, i1 doit etre de reconnaitre et d'eva1uer
1es potentia1ites de ces milieux afin de permettre un choix rationne1 des uti1isations
ou des destinations: clest ce qulon pourrait appe1er 1lamenagement eco10gique. Les tit
points qui doivent attirer une attention particu1iere dans 1'optique du Projet 2
du MAB sont donc 1es processus d'erosion du sol, 1es exigences d'une conservation
constructive et dirigee vers 1a reconstitution de 1a foret (au moins 00 ce1a est
possible), et 1es prob1emes de productivite ree11e et potentie11e visant 1es autres
uti1isations possibles.

11 parait en conclusion que 1es prob1emes importants concernant ce premier
aspect des recherches sont :

(1) 11 exigence d'une coordination mu1tidiscip1inaire des recherches structu­
rales qui devrait etre rea1isee dans certains points focaux sur tout
11 eventai1 des disciplines physiques, biologiques et humaines ;

(2) un approfondissement et un e1argissement des connaissances sur les rapports
sol-vegetation, qui devrait etre etendu jusqulau niveau microbio1ogique

(3) une amelioration de 1a connaissance du climat et de son impact sur les
terres margina1es.

L'etude fonctionne1le. La seconde direction de recherche, que nous avons appelee fonc­
tionne11e, vise a prendre connaissance des processus eminemment physio1ogiques, bio­
chimiques et energetiques qui constituent, se10n un 1angage devenu courant, 1a circu­
lation d'information ordinatrice dans 1es structures des ecosystemes. 11 s'agit d'un
champ de recherche tres vaste et comp1exe d'une actua1ite saisissante et d'un interet
fondamenta1. L' eco10gie et 1a physio10gie sly rencontrent heureusement et permettent
des approfondissements de caractere quantitatif et causal.
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On doit reconnaitre que l'attention se dirige surtout vers la premiere direc­
tion de recherche que nous avons appelee structurale. Comme elle repond d'une fa~on

I ~ plus immediate aux exigences pratiques, les jeunes chercheurs sont naturellement
pousses vers une preparation qui trouve des possibilites d'intervention et d'action
dans des problemes concrets et qui aboutissent aux aspects socio-economiques et poli­
tiques de l'environnement.

•

•

11 en resulte donc que la recherche sur les aspects fonctionnels est trop
negligee, alors que son interet ecologique est fondamental. 11 suffirait de rediger
une liste sommaire des points les plus frappants pour convaincre de la necessite de
stimuler les recherches existantes et d'en developper de nouvelles, coordonnees dans
toute l'aire critique des terres marginales. Ce serait aussi un moyen et une occasion
pour demontrer que cette direction fonctionnelle peut atteindre, elle aussi, un haut
interet pratique. Nous nous limitons ici a quelques points qui peuvent interesser
soit du point de vue scientifique fondamental, soit du point de vue de l'application .

En premier lieu, on doit rappeler les problemes de la dynamique de 1leau et
des bilans de l'eau qui contituent dans les terres degradees et semi-arides du pour­
tour de la Mediterranee un aspect d'importance absolument prioritaire et parfois
presque dramatique.

Etroitement lies sont les problemes des equilibres nutritionnels sous les
aspects des cycles de la matiere organique et des elements mineraux, ce qui implique
aussi un approfondissement de connaissance sur les activites biologiques qui ont
lieu dans le sol. La fixation de 1lazote doit aussi depasser 1'interet physiologique
pour devenir l'objet de recherches ecophysiologiques bien plus etendues, etant donne

.1 'importance et l'urgence des problemes de 1'enrichissement des sols pauvres et
epuises.

L'etude ecophysiologique de la photosynthese prend toujours une place centrale
surtout en relation des problemes fondamentaux de la productivite et des processus
de la productivite primaire.

Les differentes strategies d'adaptation que montrent les formes biologiques,
les faits de competition, d'association biologique dans toutes ses nuances et les
rythmes saisonniers, sont d'autres exemples de problemes de haut interet scientifique
fondamental, mais aussi d'incidences pratiques et pour lesquels du reste une liaison
etroite doit etre maintenue avec la recherche structurale.
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Ces exemples, et bien d'autres qu10n pourrait rappeler, donnent une idee de
l'ampleur et de la complexite de la recherche fonctionnelle, qui est res tee encore
beaucoup trop en arriere en comparaison des recherches plus traditionnelles. Cette
situation permet de formuler des remarques qui posent d'autres problemes concenant

la methodologie et la formation et sont d'un tres large interet.

On peut donc regretter les vastes lacunes existant partout plus ou moins en
matiere d'ecophysiologie appliquee aux ecosystemes ou sous-ecosystemes ayant un grand
interet scientifique et humain, tels ceux des terres marginales. Les methodologies

necessaires, souvent assez sophistiquees, quoique moins accessibles, devraient etre
plus largement repandues, au moyen d'echanges de personnes et d'information. On doit
cependant progresser graduellement et tenir compte d'une complementarite d'efficience
dans cette action. Les deux directions de recherche - structurale et fonctionnelle ­
doivent coexister dans chaque pays, et dans le meme programme global, avec un equi-
libre raisonnable parce que l'une et 1 lautre sont egalement indispensables. tit

Des methodes modernes de travail s'imposent particulierement dans ce domaine
ou la quantite des variables ou des donnees depasse les possibilites d'analyse clas­
sique (voir a ce sujet chapitre 5.1 "Considerations methodologiques").

3.7.2 Recherche de zones pilotes

La diversite des climats a laquelle slajoute la diversite socio-economique
dans la region mediterraneenne rend le choix de zones pilotes delicat. Les pays du

sud de la Mediterranee offrant des exemples tres caracteristiques pour les climats
de type aride, sans doute est-ce plutot vers les climats humides que les pays du nord
de la Mediterranee devraient diriger leur choix.

Les travaux deja effectues en France dans trois centres de recherche, l'un a
Montpellier (CEPE L. Emberger du CNRS), 1 I autre a Marseille (Laboratoire de botanique
de la Faculte des sciences St. Jerome), le troisieme a Avignon (Station de recherches
forestieres de 1 'INRA), avec son laboratoire de terrain a Malaucene au pied du mont
Ventoux, ont ete menes en partie dans des actions communes. Le premier centre comporte
des equipes rompues a l'etude des structures de la vegetation, d'autres specialisees

en ecophysiologie et en ecologie du sol ; la seconde est orientee surtout vers la
structure phytosociologique de la vegetation sur tout le pourtour de la Mediterranee

la troisieme enfin comprend en particulier des ecologues specialistes des problemes
d'entomologie forestiere. Plusieurs equipes de socio-economistes ont deja travaille

avec ces chercheurs. Les travaux particulierement detailles d'ecologie vegetale et
animale menes sur le mont Ventoux depuis une dizaine d'annees permettent d'envisager
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d'en faire avec sa station de Malaucene un centre de terrain (voir Annexe 6). De meme
une parcelle experimentale du CNRS en garrigue aux environs de Montpellier doit
jouer un role complementaire. Les conditions necessaires se trouvent donc reunies
entre ces equipes qualifiees pour realiser sous diverses formes la coordination sou­
haitee precedemment.

3.7.3 Co-projets

A cote de ce projet de coordination, on doit envisager des centres focaux d'ac­
tivite sous-regionale plus ou moins elargie. Plusieurs delegations ont fait des pro­
positions en ce sens en rendant compte des travaux menes sur les terres marginales.

Espagne. La delegation espagnole offre a d'autres pays mediterraneens une cooperation
scientifique qui s'inscrirait dans le cadre des deux institutions du Conseil superieur
de la recherche scientifique (CSIC) : Instituto de Estudios pirenaicos et Centro
pirenaico de Biologia experimental. Ces institutions, situees a Jaca, menent depuis
quelques annees des recherches descriptives integrant geologues, biologistes et
specialistes en sciences humaines sur une region de quelques 500 km2, entre les
Pyrenees et la depression centrale de l'Ebre, tres degradee, soumise a une forte de­
population rurale.

Ces travaux, parvenus a un degre convenable de maturite au niveau de la recher­
che fonctionnelle sont en cours dans le cadre du PBI ; ils concernent surtout la pro­
ductivite primaire et le cycle des elements mineraux, mais aussi la dynamique et le
trophisme de certaines populations animales.

La zone pilote du sud-est presentee par la delegation espagnole, quoique cor­
respondant par sa motivation principale a des problemes de reboisement, est a citer
egalement ici par la proportion non negligeable de terres marginales qu'elle comporte
et ou les problemes d'erosion dans des ecosystemes rendus tres fragiles par le sur­
paturage se posent avec acuite.

Grece. En Grece, le groupe ecophysiologique de l'Institut de botanique generale de
l'Universite d'Athenes est en train de se specialiser dans des etudes sur la struc­
ture, la dynamique et le metabolisme de la phrygana et du maquis, sur les mecanismes
d'adaptation des especes mediterraneennes, visant aussi aux problemes pratiques de
reconstitution des ecosystemes mediterraneens non forestiers.

Italie. Les delegues de l'Italie ont signale que des recherches d'ordre structural
sur la serie garrigue-maquis et sur les terres marginales d'interet socio-economique
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viennent d'etre engagees et developpees dans la zone de la Tolfa (Latium) et dans la

vallee de l'Agri (Basilicata).

Yougoslavie. Enfin, en Yougoslavie des recherches sur les ecosystemes de Croatie
entreprises par l'Institut de botanique de 1'Universite de Zagreb ont ete orientees
sur la vegetation des terrains karstiques, en particulier dans la region de Gracac

(tout pres de la cote adriatique).
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4. LES PRIORITES DE LA CONSERVATION DANS LA REGION

Les problemes de conservation, bien que primordiaux, tout particulierement
dans la region mediterraneenne, ne semblent pas encore suffisamment per~us. Les par­
ticipants ont a cet egard fortement souligne la necessite de developper, dans le
cadre du Projet 8 du MAB, une recherche integree et comparative faisant intervenir
les specialistes de branches variees. 11 faudra cependant que cette recherche soit
effectuee dans une perspective IIconservationnistell assurant un equilibre entre les
sciences humaines et les sciences naturelles.

En effet, on risque de deplacer la perspective soit vers le protectionnisme
si la nature prend l'avantage sur 1 I homme, soit vers 1 lamenagement du territoire
dans le cas contraire, ce qui n1est pas precisement le but du Programme MAB. Cet
equilibre doit etre respecte comme un des criteres dirigeant le choix des reserves
de la biosphere dont le role dans la formation du grand public n'a pas besoin d'etre
souligne.

Les quelques restes d'ecosystemes naturels et semi-naturels doivent etre
conserves a tout prix par la creation de reserves, notamment de la biosphere, pour
preserver un patrimoine unique pour la region mediterraneenne. 11 est donc necessaire
de promouvoir, avec 1 'aide de 1 'Unesco, l'inventaire des ecosystemes, la description
de leur etat et leur representation par des cartes thematiques. Ces cartes devraient
figurer la vegetation potentielle et donc aider a l'etablissement d'aires protegees
dans les reserves de la biosphere avec la vocation d'y etablir des exemples d'eco­
systemes naturels.

La fonction de ces reserves dans le domaine de la recherche n1est pas suffisam~

ment clarifiee et les lignes directrices manquent encore pour effectuer des etudes
de comparaison avec les ecosystemes degrades et artificiels. Cependant, la creation
d'une reserve de la biosphere devrait avoir pour effet de stimuler les recherches
scientifiques et d'en assurer le suivi. 11 serait opportun de creer un groupe d'ex­
perts reconnus qui pourraient conseiller les pays mediterraneens et, a l'aide de
criteres etablis, donner les expertises necessaires.

4.1 Le reseau de reserves de la biosphere propose

Les sept pays representes a Potenza ont designe des reserves qu'ils souhaitent
voir inclure dans le reseau mondial des reserves de la biosphere. Ces reserves (voir
tableau 1), situees dans la zone palearctique, province biogeographique du Sclero­
phylle mediterraneen (suivant la classification de Dasmann), couvrent la plupart des
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Tableau 1 : Projet 8 du MAE :
Reseau des reserves de la biosphere proposees pour la zone mediterraneenne des pays europeens

Pays

ESPAGNE

Reserve de la biosphere
proposee Situation

Ordesa-Vignemale Pyrenees (province
de Huesca)

Surface
approximative Ecosystemes

52,000 ha Abies pectinata, Pinus sylvestris, Fagus sylvatica ; prairies
alpines et subalpines ; faune riche avec isard et bouquetin
(Capra pyrenaica)

..,.
C>

FRANCE

GRECE

ITALlE

Camargue
Va 11 ee du Fango

Gorges de Samaria

Mont Olympe
Daphni

Circeo

Montedimezzo-
Co 11 eme1ucci 0
Pixinamanna et Is
Cannoneris

delta du Rhone
Corse

S.D. de la Crete

N.E. de la Thessalie
O. d'Athenes

Province de Latium a
90 km S.-de Rome
150 km E. de Rome

S.O. Sardaigne

13,000 ha
3,400 ha
--

5,000 ha

4 000 ha
150 ha

3 200 ha

420 ha

15 000 ha

Zones humides ; prairies salines. Oiseaux migrateurs. Quercus sp.
diverses etapes de maquis et de forets

Forets mediterraneennes a altitude elevee (800-2 200 m) avec
Cupressus sempervirens, Pinus brutia, Quercus sp.
Pinus nigra, P. leucodernis, hybrides d'Abies, Fagus, Quercus sp.
Phrygana, evergreen sclerophyll, Pinus halepensis

Forets de Quercus sp. sempervirens et caducifoliees, Pinus sp. ;
marecages
Quercus, Fagus, forets Abies

Quelques vestiges de foret de Quercus ilex autrement degradee a
l'etat de maquis ; faune : Cervus elaphus, races sardes de
Felis silvestris et Sus scrofa

PORTUGAL Reserve de Castro Marim S. Portugal

Reserve de Arrabida 30 km S.E. de Lisbonne

Parc national de N.E. Portugal 60 000 ha
Peneda-Geres

Zones humides et vegetation halophyte ("sapal") ; avifaune
abondante
Region montagneuse ; littorales ; forets naturelles de Quercus
et Fagus et maquis
Quercus robur, Q. pyrenaica, Q. suber, Pinus sylvestris, Nardus
stricta, prairies. Faune tres riche en reptiles et amphibiens
populations de Capreolus capreolus et Sus sciofa

TURQUIE Reserve de Side Cote sud de la Turquie, 100 000 ha
province de Pamphylie

Vegetation mediterraneenne de montagne et de terres basses
Cupressus sempervirens foret ; avifaune abondante

YOUGOSLAVIE Parc national des
Alpes de Velebit

145 km de la cote
Croate

130 000 ha "Sous-Mediterranee" (Quercus pubescens - Carpinus orientalis)
de la cote a Fagus sylvatica, Picea abies et en montagne
Pinus mugo ; etage de prairies alpines a Sesleria juncifolia ;
faune riche
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ecosystemes forestiers presents au nord du bassin mediterraneen, depuis le niveau de
la mer jusqu1aux forets dlaltitude et meme aux prairies alpines.

Le niveau des etudes effectuees dans les regions proposees varie considera­
blement : etudes suivies, effectuees par des laboratoires universitaires ; etudes
sporadiques et ponctuelles, etc. Dans l'ensemble, on releve peu d'etudes integrees
faisant intervenir notamment les sciences sociales. Certaines reserves sont equipees
de laboratoires de terrain, d'autres prevoient leur installation dans un avenir
proche.

Le bref aper~u des reserves de la biosphere qui suit revele plusieurs carac­
teristiques communes: les sites choisis sont des reserves naturelles creees pour
proteger des especes rares, des vestiges de formations vegetales disparues autre part
ou des paysages remarquables. 11 est donc naturel que les recherches scientifiques
poursuivies dans ces reserves aient essentiellement porte sur la vegetation, la faune
ou la geologie. Cependant, dans toutes ou presque, des activites humaines se pour­
suivent. Bergers, forestiers et meme touristes utilisent llespace mis en reserve et
il ne saurait etre question de les en exclure, sauf dans le cas des touristes dont
la presence devrait etre limitee a des visites educatives. 11 conviendrait de ce fait
de completer les recherches biologiques par des etudes sur 1 'element humain et ses
relations directes (exploitation du bois) ou indirectes (paturage) avec l'espace
protege.

4.1.1 Espagne

Ordesa-Vignemale. La reserve proposee s'etend en partie sur le parc national d'Ordesa
- cree en 1918 - face a llactuel parc national des Pyrenees (France) et en partie sur
la Reserve de chasse Vignemale creee en 1966, dans la partie centrale de la chaine
des Pyrenees. Elle couvre une superficie de 51 396 ha.

Cette zone est interessante a plusieurs egards presence dlune flore interes­
sante (forets a Abies pectinata~ Pinus silvestris~ Fagus silvatica ; paturages alpins
et pelouses alpines) protegee sur le territoire du parc national, alors que dans la
reserve, llexploitation forestiere est autorisee. Faune sauvage - notamment 1 'avifaune ­
rare. Certaines activites humaines y sont encore pratiquees : utilisation des patu­
rages,exploitation forestiere, chasse reglementee (dans la reserve uniquement). En
outre, il y a un important impact touristique dans la region du parco

De nombreux travaux scientifiques ont ete effectues dans cette zone: etudes
floristiques, faunistiques, geologiques qulil conviendrait de rassembler. D'autres
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recherches soit ponctuelles - etude du cheptel d'isards, mesures de protection pour
le bouquetin - soit interdisciplinaires - relations foret-paturage, foret-faune
sauvage, impact du tourisme, creation de reserves genetiques - pourraient y etre en- ~
treprises.

4.1.2 France

Camargue. La reserve, incluse dans le parc naturel regional de Camargue, couvre
quelques 13 000 ha dans le delta du Rhone, au sud de la France. Constituee pour l'es­
sentiel d'etangs et de nappes d'eau (8 600 ha) salee ou non, et de sols a concentra­
tion de sel plus ou moins forte, la reserve presente une vegetation halophile carac­
teristique ou dominent les associations de l'alliance du Salicornion. A la peripherie,
on observe des bosquets de Tamarix gallica, et des groupements a Phillyrea angusti­

folia. Les dunes portent une vegetation entierement differente, notamment une foret
de Juniperus phoenicea~ unique en France. La reserve est connue de longue date pour
son avifaune - migrateurs et nicheurs (aigrettes, flamants, herons, canards, etc.).

Depuis cinquante ans, des etudes scientifiques y sont conduites de fa~on sys- '
tematique sur l'hydrologie, la geologie, la botanique et la zoologie. D'autre part,
la reserve est entouree aujourd'hui de regions soumises a l'exploitation agricole
(rizieres notamment) et a un important developpement industriel (Fos). Ceci en fait
un site de choix pour une etude comparee sur l'evolution des milieux et sur les effets
de la zone industrielle sur le milieu naturel.

Le Fango. Situee sur le versant occidental de la Corse, la vallee du Fango est une
des grandes regions naturelles de l'ile, peu frequentee excepte par les bergers.
Elle se trouve incluse dans le parc naturel regional de Corse.

Tous les types de maquis sly retrouvent, a toutes les altitudes et pratique­
ment a tous les stades de degradation. Cependant, l'element le plus marquant est la
foret de Chene vert qui couvre pratiquement tout le flanc sud de la vallee du Fango.
La faune y est diversifiee, calquee sur les associations vegetales (mouflons et san­
gliers dans les hautes montagnes et les val lees basses). Traditionnellement, c'est
une region de paturage pour les troupeaux transhumants et une region de libre parcours
au la pratique du brGlis est courante.

Un laboratoire de terrain, installe dans la foret, permet depuis trois ans
d'heberger des groupes de chercheurs qui poursuivent des etudes ecologiques sur le
maquis.

48



4.1.3 Grece

~ Reserve du mont Olympe. Creee en 1938, la reserve, d'une superficie de 4 000 ha occupe
le versant est du mont Olympe, lieu sacre de la mythologie grecque.

On y trouve essentiellement des formations forestieres de Pins (Pinus nigra

et P. leucodermis), Sapins (hybrides d'Abies) , Hetres (Fagus sp.) et Chenes (Quercus sp.)
ainsi que des especes annuelles et perennes interessantes.

L'extension du paturage, l'amenagement des rivieres, la construction de
routes ainsi que divers autres projets d'exploitation nlont cesse d'entamer cet
ancien parc national qui a, de plus, souffert des effets de la guerre et de ses suites.

Daphni : Site d'etude de la ph~yqana. La reserve de Daphni, situee pres d'Athenes,
englobe un exemple caracteristique des divers stades de degradation d'un ancien
milieu forestier a Pinus halepensis qui, sous lleffet de plusieurs millenaires d'acti­
vite humaine, slest transforme en phrygana.

Ce site de 150 ha appartient au Jardin botanique de l'Universite d'Athene qui
y poursuit depuis plusieurs annees des recherches sur la structure et la dynamique
de la phrygana ; la physiologie de la graine chez diverses especes de la phrygana ;
la structure des feuilles chez les sclerophylles sempervirents, etc.

Gorges de Samaria. Protege jusqu'ici par son acces difficile, le site des Gorges de
Samaria, dans les monts Blancs au sud-ouest de la Crete, a ete constitue en reserve
naturelle afin d'y preserver un exemple typique de forets mediterraneennes d'altitude
(Pinus brutia3 Cupressus sempeY'Virens et Quercus sp.) et des especes animales rares
telles que la chevre sauvage Capra aegagrus cretensis.

D'excellentes possibilites d'etudes y existent, notamment, des etudes comparees
entre les ecosystemes de la reserve, preserves, et ceux de la region environnante,
soumis a l'exploitation depuis des millenaires.

D'autre part, il a ete propose d'etendre la reserve de la biosphere a toute
l"le de Crete, qui par son hi~toire geologique, sa situation geographique, son climat,
sa vegetation et sa faune endemiques et la longue presence de l'homme constitue un
veritable laboratoire naturel.
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4.1.4 Italie

Foret domaniale de Circeo. La reserve forestiere fait partie du Parc national de
Circeo, a mi-chemin entre Rome et Naples, dans la province du Latium. La foret cons­
titue un des derniers restes de la grande foret pontine bien connue pour son paysage
de bois de marecage autant que par son paludisme, contre lequel les hommes ont lutte
des l'epoque romaine en drainant la region.

I
·1
I
~
I

Recemment, 1'introduction d'Eucalyptus et de Pinus pinea pour regler le reglme

des eaux et ameliorer le sol ont considerablement modifie 1'aspect et la composition
originelle de la vegetation. Seuls les 2 360 ha de l'actuelle foret domaniale ont
ete conserves dans leur etat quasi primitif. Une bonne partie de la chenaie a pu
etre preservee et est encore assez representative des conditions de l'ancienne foret
pontine.

Un aspect tout a fait particulier qui rappelle d'une fa90n fragmentaire, mais
frappante le paysage marecageux de la Pontinia, est constitue par les "piscines", ou
depressions inondees plus ou moins profondes.

La variete des stations et de la vegetation justifie le choix de cette reserve
comme reserve de la biosphere, car on y trouve reunies des forets mediterraneennes de
plaine et des zones humides.

Forets de Collemeluccio et Montedimezzo. Deux reserves forestieres naturelles ont
ete etablies en 1971 dans la province d'Isernia, dans la chaine des Apennins.

Collemeluccio est constituee par une foret d'abies alba, relicte ou refuge
d'anciennes formations de 1'Apennin central et meridional. Elle est entouree par une
chenaie de Quercus cerris et des forets de Hetres. Au cours des deux guerres mondiales,
la foret a ete tres degradee, ce qui a entraine de graves desequilibres pedologiques
sur une superficie importante. La presence simultanee, inhabituelle, d'Abies et de
Quercus cerris et 1letat de degradation du milieu forestier offrent d'interessantes
possibilites d'etude sur 1'action de 1'homme, les concurrences naturelles entre
especes, 1'evolution des structures et la productivite en fonction des differents
facteurs ecologiques.

Montedimezzo, situee dans la meme region, est caracterisee par des futaies
de Quercus cerris et de Fagus siZvatica.
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La creation de reserves de la biosphere dans ces deux reserves a ete motivee
par deux causes: (1) l'existence dans ces deux sites de problemes forestiers carac­

~ teristiques des montagnes meridionales de la peninsule italienne ; et (2) la presence
de stations de terrain qui permettent une recherche scientifique et technique perma-
nente.

For~t de Pixinamanna et Is Cannoneris. La for~t de Pixinamanna est situee dans le
sud-ouest de la Sardaigne, sur le territoire d'un futur parc naturel, dans une region
accidentee qui culmine a 1 116 m au mont Is Caravius. La foret s'etend, compacte,
sur plusieurs dizaines de kilometres, sur sol granitique et volcanique, mais dans
l'ensemble elle est degradee a 1 letat de maquis, par des activites humaines millenai­
res (paturage, incendies, deboisements, etc.). La vegetation forestiere, de type
thermo-xerophylle, est distinguee, dans la litterature italienne, en "macchia bassa",
"macchia alta" et "macchia foresta".

4. 1. 5 Portuga1

Reserve de Castro Marim. La reserve, situee a 1 I embouchure de la Chanca dans 1 I extreme
sud du Portugal, pres de la frontiere espagnole, couvre un ecosysteme deltaique 00

slarretent de nombreux migrateurs. Le sol, sale et hydromorphe, porte une formation
vegetale halophile designee sous le nom de "Sapa l". Jusqu'ici, les etudes entreprises
ont porte sur le sol, la vegetation et l'avifaune.

Reserve de Arrabida. Situee dans le district de Setubal au sud-est de tisbonne, la
reserve protege une foret naturelle de Chenes (Quercus faginea) et des formations de
maquis. En raison de son acces facile et de la presence, en ete, d'importantes popu­
lations de touristes sur la cote, la reserve subit des pressions importantes. Des
etudes y sont poursuivies par les laboratoires de 1 'Universite de Lisbonne.

Parc national de Peneda Geres. Le premier parc national portugais a ete cree en 1956,
en bordure de la frontiere espagnole au nord du Portugal, dans une region accidentee
proche de la Serra Amarela. Les forets naturelles de Quercus robur~ Q. pyrenaica~

Q. suber et Pinus siZvestris y alternent avec des pelouses a Nardus stricta.

Seul le pre-parc est habite et equipe d'installations d'accueil. Des etudes
scientifiques y ont ete realisees en vue de la creation du parc et sont poursuivies
(etudes phytosociologiques, ecologiques, faunistiques et sociologiques).
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4.1.6 Turguie

Reserve de Side. La reserve de Side, proposee comme reserve de 1a biosphere, s'etend
sur 100 000 ha 1e long de la cote jusqu·aux contreforts du Taurus, au sud de la
Turquie.

Son interet reside dans la tres grande variete des milieux qui y sont repre­
sentes, s'eche10nnant de 1a lone c6tiere avec ses ressources maritimes, jusqu'aux
pentes du Taurus 00 existent des ecosystemes uniques dans 1a region mediterraneenne.
On y trouve en outre des forets nature1les de Cupressus sempervirens, une vegetation
mediterraneenne rare et une faune interessante. La reserve contient ega1ement de
nombreux vestiges des civilisations passees : Grecques et Romains (Side).

L' ensemb1e de ces facteurs fait de Side un laboratoire nature1 exceptionne1
offrant de nombreuses possibi1ites dans le domaine scientifique. Les autorites
Turques souhaiteraient faire de la reserve un centre de recherche et de formation de
portee mediterraneenne pour 11etude et 1a conservation du milieu nature1.

4.1.7 Yougoslavie

Alpes de Ve1ebit. Le futur parc national de Ve1ebit s'etend sur 145 km 1e long de 1a
cote nord de 1 l Adriatique, dans une region peu peup1ee qui n'a pas encore subi 1 l im­
pact du tourisme. Large de 5 a 15 km, il englobe 1a premiere chaine de montagnes
cotieres et offre un echantillonnage comp1et des principaux etages de vegetation de
Croatie, des forets submediterraneennes a Quercus pubescens et Carpinus orientaLis

jusqu1aux forets boreales a Picea abies. La region du parc est un important reservoir
genetique riche en neo-endemiques. On y trouve ega1ement une faune particu1ierement
variee.

Trois reserves naturelles integra1es, dependant des Services forestiers,
existent deja sur le territoire nu p~rc, ainsi qu·un jardin botannique 00 sont reunis
un grand nombre d'especes typiques de la flore locale.

Les etudes poursulvles jusqu'ici ont essentiel1ement porte sur 1a vegetation
et sur 1a cartographie de la vegetation ree11e et potentielle. D'autres etudes ont
ete faites par l'Institut de protection de 1a nature, en vue de la creation du parc
national conservation des ressources, mise en valeur des caracteristiques naturel1es,
etc.
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A 1'echelon regional, le parc de Velebit constitue un excellent exemple de la
zone littorale de la province illyrienne, avec un etagement vertical caracteristique
de la vegetation.

4.2 Autres propositions pour la conservation de la diversite genetigue

Les reserves de la biosph~re assurent la conservation d'ensembles, de syst~mes

soumis au jeu des concurrences inter- et intra-specifiques. La preservation d'une
espece particuli~re, interessante par ses caracteristiques ou ses potentialites gene­
tiques peut necessiter d'autres formes de protection telles que la conservation des
semences dans des banques de g~nes ou le developpement de certaines esp~ces par la
mise en culture dans un jardin botanique specialise. Ces techniques sont plus faciles
a appliquer dans le domaine vegetal quia des esp~ces animales.

Des essais ont deja ete realises par certains pays pour preserver le patrimoine
genetique vegetal. En region mediterraneenne, une banque de g~nes a ete creee dans
l'ile de Porquerolles (France) pour les especes en regression ou menacees de la
region. Cette banque est placee sous le controle de la direction du parc national
d'Hy~res. Des etudes y sont menees sur les methodes de conservation et de culture,

I

compte tenu de la necessite de pallier aux inconvenients possibles de la methode
(derive genetique, hybridations, etc.). 11 est prevu la possibilite d'utiliser Tes
semences pour reintroduire 1lesp~ce dans son milieu naturel.

Une cooperation internationale est indispensable, puisqu'une partie des se­
mences aura ete acquise grace aux Index seminum publies par les Jardins botaniques
classiques. Des missions de collecte et d'echange sont prevues pour mettre en conser­
vation, voire en developpement, d'~autres esp~ces menacees ou remarquables. Cette
banque de g~nes sera mise a la disposition de tous les pays, etablissements et cher­
cheurs qui pourront 1'alimenter ou y mettre des specimens en depot.

En ce qui concerne la preservation des res sources genetiques animales, le
Programme des Nations Unies pour l'environnement a elabore une liste de projets dont
certains portent sur l'inventaire de races ovines et bovines locales en danger d'ex­
tinction, notamment sur les races ovines en voie de disparition dans 1'Europe medi­
terraneenne.

[es delegations fran~aise et italienne ont souligne 1'importance qu'elles
attachent a la preservation de races locales (souvent plus productives dans leur
milieu que des genotypes "ame liores"), et ont propose un programme de recherches sur
1 I adaptation et les aptitudes de ces races vis-a-vis des conditions locales dont
elles sont issues.
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5. BESOINS EN MATIERE DE COOPERATION INTERNATIONALE

5.1 Considerations methodologigues

Les discussions en groupes de travail et en seance pleniere ont montre qu'au
moins dans les domaines des Projets 2 et 8 du MAB, des progres importants devaient
etre faits en methodologie. En particulier l'analyse systematique n'est pas suffisam­
ment utilisee et la modelisation n'est pas encore devenue le moyen preferentiel du
traitement des donnees. Ce sont pourtant des methodes qui obligent les disciplines
participantes a une concertation approfondie et a une veritable integration.

11 resulte de ces carences que, deja au niveau de 1 'organisation de larecher­
che - et par suite de la formation - l'activite actuelle n'a pas atteint une forme
rationnelle et suffisamment efficace et que l'equilibre necessaire, mais difficile a
etablir, entre sciences humaines et sciences biologiques n'est pas encore trouve. •

Sur le plan general, deux problemes majeurs se posent : d'une part (1) l'examen
de la methodologie, en meme temps que celui de la cooperation et de l'integration
entre scientifiques sur les projets du Programme MAB ; d'autre part (2) l'examen cri­
tique des methodes et techniques permettant d'obtenir sur le terrain les donnees
utiles pour les chercheurs des differentes disciplines et leur integration.

Comme ces problemes sont des plus importants mais aussi des plus difficiles
a resoudre dans un programme comme celui du MAB, la reunion pense qulil est plus ef­
ficace de les discuter en se basant sur des recherches engagees avec des buts precis.

Aussi la reunion souhaite-t-elle que le Comite national fran~ais pour le MAB
presente a l'occasion de la prochaine reunion mediterraneenne a Montpellier un
exemple concret d'application systematique et de l'utilisation de la modelisation,
montrant comment l'equipe de chercheurs de Montpellier autour de 1 'Ecotheque mediter­
raneenne et du eentre L. Emberger incorpore ces outils de recherche dans 1 'organisa­
tion de leurs programmes.

La reunion souhaite aussi que cette presentation se fasse a deux niveaux
d'une part sur 1 'interet general de ce type de methode a 1 'adresse de toute la reunion,
d'autre part pour une discussion et une confrontation des methodes employees sur le
terrain, mais cette fois a 1 'adresse d'un petit groupe d'experts, de formation et de
disciplines differentes. Cette derniere partie pourrait avoir lieu pour le Projet 2
dans le Parc national des Cevennes, et pour le Projet 8 en Camargue.
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L'actuelle reunion propose qu'apres celle de Montpellier, une autre soit orga­
nisee en 1977 a un des centres de terrain (voir plus loin) et concerne specialement
les questions de methodologie et de techniques de l'acquisition des donnees et de
1'information. 11 est meme suggere quia 1'occasion de leurs reunions, les Comites
nationaux du MAS organiseht des seances de methodologie avec la participation de
chercheurs d'autres pays.

Deux points plus particuliers ont par ailleurs retenu 1'attention de la reunion

(1) D'une part la cartographie integree du pourtour mediterraneen devrait
beneficier de fa~on systematique des techniques modernes, entre autres,
de teledetection, afin de mieux aider a la restauration de l'equilibre
ecologique, base objective de 1'amenagement du territoire. Dans la recher­
che et aussi dans la cartographie integree entreprise d'une fa90n coordon­
nee entre les pays mediterraneens, il est essentiel de se mettre d'accord
sur la standardisation necessaire pour obtenir des donnees comparables et
susceptibles d'etre utilisees pour leur synthese. Un accord devra donc
etre elabore entre les Comites nationaux du MAS des pays mediterraneens.

(2) D'autre part la reunion s'inquiete du faible developpement des recherches
sur le fonctionnement des ecosystemes, recherches qui exigent la forma­
tion d'equipes de chercheurs tres specialises.

En conclusion, les experts ont remarque les insuffisances methodologiques des
recherches actuellement entreprises. Cela est deja evident dans les demarches preli­
minaires a toute recherche et a comme consequence le mauvais equilibre entre les
disciplines concernees et meme l'absence de certaines disciplines pourtant indispen­
sables. Llutilisation de modeles est encore trop rare. Slil ne faut pas en attendre
encore des consequences predictives, du moins doit-on rappeler qu'ils representent
la methode moderne pour verifier les hypotheses faites sur le fonctionnement des
ecosystemes et meme pour contr61er si le choix des donnees permet d'approcher au
mieux la realite. crest aussi sans doute la meilleure fa90n d'arriver a connaitre sur
chaque probleme le poids objectif des donnees ecologiques et des donnees socio­
economiques, en particulier les unes par rapport aux autres.

La liste des centres pour la promotion de la methodologie interessant les
Projets 2 et 8 du Programme MAS serait egalement importante a connaitre. L'Ecotheque
mediterraneenne a Montpellier, au debut orientee en priorite vers les problemes du
Projet 3 du MAS est des maintenant capable de rendre de grands services aussi pour
les Projets 2 et 8. 11 est souhaitable que l'inventaire de ces centres permette de
connaitre en particulier leurs possibilites d'accueil pour chercheurs etrangers et
les moyens financiers susceptibles de permettre a ceux-ci dry travailler. Les pays
mediterraneens devraient exprimer d'une fa90n precise leurs besoins a ce sujet.
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5.2 Echange d'information

11 est clair que 1a situation regrettee dans 1es 1ignes precedentes resu1te ~

en grande partie d'une insuffisance, parfois meme d'une absence, dans 1a circulation
de 1 I information concernant du reste aussi bien 1a recherche, ses buts et ses methodes,
que 1a formation qui devrait en decou1er.

La reunion insiste vigoureusement sur cette 1acune qui est en grande partie
responsab1e des 1enteurs et autres imperfections constatees.

Mais devant cette mu1tip1icite, necessitee en particu1ier par 1es prob1emes
de langue, i1 est diffici1e de se rendre compte aussi bien des doubles emp10is que
des 1acunes. 11 est donc souhaite que 11 inventaire de tous 1es cours existants, sus­
ceptib1es d'interesser 1es Projets 2 et 8 du Programme MAS dans 1e cadre mediterra­
neen, soit realise de te11e fa~on qu ' i1 permette de comparer leurs buts et leur
fonctionnement. Lorsque cet inventaire sera fait, i1 sera possible de voir si 1e
reseau existant correspond aux besoins et comment i1 peut etre perfectionne. Toutefois,
i1 semble clair des maintenant que 1es sciences humaines sont encore insuffisamment
deve10ppees dans ces cours de formation.

Le paragraphe suivant qui traite de 1a formation du personnel passe en revue
1es differents moyens envisages. 11 est clair que tous 1es cours, stages, co11oques,
rencontres forme11es ou non doivent se preoccuper non seu1ement de 1a formation dont
i1 est question plus loin, mais aussi de faire circu1er 1 I information sur 1es projets
du Programme MAS, sur leur etat d'avancement, sur 1es reussites comme 1es echecs et
sur 1es enseignements qulon doit en tirer. Clest a ce prix que peut se former un
esprit MAS, susceptible de communiquer 1a foi necessaire pour 1a realisation ambitieuse
et souvent diffici1e des differents projets.

5.3 Formation du personnel

La reunion a constatequ ' i1 existe deja, et a divers niveaux, de nombreux cours
de formation traitant des prob1emes eco1ogiques et de 1lamenagement des ressources
nature11es dans 1e monde mediterraneen et destines aux jeunes cadres de 1a recherche,
de 1a technique et de 11 administration de 1lamenagement. E11e a en particu1ier appre­
cie 1'existence de p1usieurs cours post-universitaires organises avec 1e concours de
1 l Unesco, et pour certains du PNUE (voir Annexe 6).

Cet inventaire ne doit pas seu1ement traiter des cours generaux et permanents,
mais comprendre aussi 1es cours specialises et occasionne1s, sur 1esque1s i1 est pro-
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bable qu1un effort important devrait etre fait. Certains de ces cours devraient
etre organises pour donner aux stagiaires formes dans un groupe de disciplines une
information sur les methodes de travail et de pensee des autres groupes de disci­
plines. On doit en attendre une meilleure comprehension entre chercheurs - en parti­
culier des sciences humaines d'une part et des sciences biologiques d'autre part ­
et une meilleure integration dans le travail en equipe.

La reunion a vivement apprecie la souplesse d'emploi que propose particuliere­
ment avec des cours a la demande, le Centre international des hautes etudes agrono­
miques mediterraneennes (CIHEAM) avec ses trois instituts de Bari, Montpellier et
Saragosse. Par ail leurs les experts ont pris acte avec satisfaction des projets de
creation par ce Centre d'un cours dlllAmenagement rural en fonction de son environne­
ment" a l'Institut de Saragosse et d'un cours de "Gestion des ecosystemes forestiers
medi terraneens II dans 1e cadre de son programme a approuver par son Conseil d I admi ni s­

tration (voir Annexe 7).

De toutes fagons la reunion a souhaite vivement que 1 I Unesco et le PNUE puissent
apporter une aide financiere accrue pour les bourse destinees a augmenter le nombre
de participants notamment des pays en voie de developpement et a faciliter l'enseigne­
ment pratique sur le terrain.

Une attention toute particuliere devrait etre portee a la formation des tech­
niciens. Si pour une part celle-ci peut etre faite sur le terrain sous la direction
de chercheurs et sur des problemes concrets, il n1en reste pas moins qu1une lacune
reste a combler pour la formation des techniciens destines a des domaines de hautes
specialisations, comme par exemple le recueil automatique des donnees, la programma­
tion et la modelisation .

La reunion slest particulierement interessee aux centres de terrain. Etant
donne les difficultes de parvenir a une comprehension des problemes techniques et a
l'association de scientifiques de disciplines differentes dans les programmes MAB
de recherche et de formation, la reunion estime qulil est essentiel d'utiliser les
centres de terrain existant deja dans les principales regions mediterraneennes et
dont quelques unes des vocations sont decrites ci-apres.

Ces centres pourraient servir de formation sur le terrain pour les cours

post-universitaires et aussi pour le perfectionnement des jeunes cadres de recherche.
Les principaux objectifs seraient le recueil des donnees et des informations sur le
terrain, les problemes methodologiques poses par 1 'utilisation de ces donnees et les
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techniques d'integration. Des discussions en groupes, en particu1ier par 1a confron­
tation des specialistes des sciences nature11es et humaines, porteraient sur 1es pro­
b1emes de cooperation poses par 11 e1aboration et 11 execution des programmes MAS de
formation et de recherche.

La reunion enregistre avec interet la proposition d' uti1iser 1e Centre de
Potenza se10n 1es fina1ites ci-dessus mentionnees. Le Ventoux avec sa station de
Ma1aucene (voir Annexe 6) pourrait ega1ement jouer un role analogue.

Les zones pjlotes, deja definies dans 1es chapitres precedents, permettent
de loca1iser des etudes specia1isees dont chaque pays assume 1a responsabi1ite de
l'organisation. Ces zones doivent permettre de profiter de 11 experience acquise et
accumu1ee et d'assurer 1a mei11eure formation pour 1es chercheurs et 1es techniciens
de tous 1es pays concernes. 11 serait souhaitab1e que 1 I Unesco puisse supporter cet
echange de chercheurs et de techniciens. tit

•
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6. RELATIONS AVEC LES ORGANISATIONS ET PROGRAMMES INTERNATIONAUX

Organisation pour l'alimentation et l'agriculture (FAO)

Le paysage mediterraneen et les res sources forestieres sont deux domaines qui
interessent de longue date le Departement des recherches forestieres de la FAO. L'idee
d'une cooperation des pays mediterraneens dans le domaine forestier est nee il y a
plus d'un demi-siecle, en 1911, sous 1 'impulsion de R. Hickel. En 1922, un petit
groupe de forestiers et de naturalistes fran~ais, italiens, espagnols et yougoslaves
se reunissait a Marseille pour fonder la ligue de la foret mediterraneenne, sous le
nom de Silva Mediterranea. Apres la guerre, en 1948, la FAO, nouvellement creee,
ressent elle aussi le besoin de s'attacher un organe de coordination des problemes
forestiers mediterraneens. Celle-ci tient sa premiere session a Rome et conclut
notamment que III letat de degradation des forets existantes est dO dans une large me-

tI' sure au paturage incontrole, des chevres et des moutons en particulier, qui pose la
question d'une transformation fondamentale du mode de vie de parties importantes de
la population. Les seuls remedes a cette situation peuvent naitre d'une etroite
coordination de tous les pouvoirs gouvernementaus et communaux concernes par les
forets, l'agriculture, le paturage, l'hydrologie, les sciences sociales, etc., une
planification suivie etant indispensable. 1I

•

En 1956, a la cinquieme session de la sous-commission des problemes forestiers
mediterraneens, il est propose de lui adjoindre le nom de 1 'ancienne ligue forestiere
mediterraneenne, Silv.a Mediterranea, proposition qui est acceptee. A cette occasion,
la FAO indique son desir de voir l'Unesco collaborer avec la sous-commission dans le
domaine forestier mediterraneen .

Vingt ans plus tard, a la reunion de Potenza, ce desir est pratiquement devenu
realite avec la mise en place de themes et projets d'etude communs Projet 2 du MAB­
Silva Maditerranea, et la reponse au besoin de cooperation internationale et inter­
disciplinaire longtemps ressenti par le forestier mediterraneen.

En dehors des aspects forestiers, diverses activites sont poursuivies ou prevues
par la FAO dans des domaines proches de ceux du Projet 2 du MAB. 11 serait utile de
les prendre en consideration, afin qu1au moment ou sont prises les decisions d'action,
les responsabilites et les modes d'intervention soient facilement definies.

Ces activites ont trait a la fixation des dunes de sable, la gestion des bassins
versants, un projet de programme inter-pays pour l'utilisation du systeme forestier
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dans le developpement et l'amenagement des zones marginales du Proche-Orient, un
projet de programme global PNUE/FAO pour la detection et la lutte contre les feux de
foret, enfin un seminaire sur 1'incendie qui doit etre organise conjointement par la
FAO et l'1UFRO en 1977 dans la region mediterraneenne fran9aise.

En ce qui concerne le Projet 8 du MAB, il faut signaler l'etude PNUE/FAO
"Methodologie de la conservation des ressources genetiques foresti~res", le rapport

de la troisi~me session du Panel d'experts de la FAO sur les res sources genetiques
foresti~res et plusparticuli~rement le "Bulletin d'information sur les res sources
genetiques foresti£res", No.4 (pp. 21,24,37 et 38), publies recemment par la FAO
et qui decrivent en detail les realisations, Tes intentions et les espoirs du Depar­
tement forestier de la FAO dans ce domaine pour les cinq annees a venir.

6.2 Conseil de 1 I Europe1

•Un colloque international sur les probl~mes du renouvellement de la couverture
vegetale dans la region mediterraneenne slest tenu a Cagliari du 27 au 31 octobre
sous le patronage du Conseil de l'Europe, a la suite des aimables invitations du
Minist~re italien de l'agriculture et de la Region autonome de Sardaigne. Le th~me

du colloque etant etroitement lie a celui de la reunion du MAB a Potenza, des rensei­
gnements sur celui-ci sont presentes ci-dessous. 11 faudrait signaler 1 I importance
d'une cooperation etroite entre le Conseil de 1 I Europe et 1'Unesco afin d'assurer la
complementarite des activites.

Le Colloque de Cagliari a traite les cinq sujets principaux suivants

(1) possibilite d'un renouvellement naturel de la couverture vegetale ;

(2) planification ecologique integree comme base pour l'amenagement de l'en­
vironnement ; •

(3) sylviculture naturelle comme aspect de l'amenagement ecologique

(4) possibilite d'une sylviculture qui ne soit pas strictement naturelle

(5) considerations ecologiques qui ont un rapport avec une politique foresti~re.

Les participants du colloque ont fait, entre autres, les recommandations
suivantes :

lDecZaration ecrite presentee au Secretariat du MWB pour incZusion dans ce rapport.
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(1) qulun colloque international soit tenu sous l'~gide du Conseil de
1 I Europe sur les rapports flore/faune dans le bassin m~diterran~en, et
que l'Italie en soit le pays organisateur ;

(2) qu'une section sp~ciale pour les environnements forestiers m~diterran~ens

menac~s d'extinction soit incluse dans le r~seau europ~en des r~serves

bio-g~n~tiques ~tablies par le Conseil de 1 I Europe ;

(3) que le Conseil de l'Europe organise concurremment avec 1 I Unesco (Programme
MAB) , UICN et d'autres organisations internationales, un systeme de sur­
veillance et recensement afin d'assurer le bon fonctionnement du r~seau

mentionn~ ci-dessus

• 6.3

(4) que les autres pays du bassin m~diterran~en d~signent, le plus rapidement
possible, les r~serves pour ce r~seau en faisant connaitre notamment les
biotopes m~diterran~ens devant etre pr~serv~s, en suivant 1'exemple de
l'Italie qui slest prononc~e en faveur de la d~signation d'autres r~serves

naturelles existantes.

Union internationale pour la conservation de la nature et de ses ressources

naturelles (UICN)

•

Lors de la douzieme Assembl~e g~n~rale de 1'UICN qui s'est tenue a Kinshasa,
Zaire, en septembre 1975, le Programme de 1'UICN pour les trois prochaines ann~es a
~t~ d~fini. Ce programme comprend une s~rie d'activit~s r~gionales qui sont concen­
tr~es sur la conservation de la nature, des especes et composants biologiques tout
en s'inscrivant dans les objectifs de d~veloppement des pays int~ress~s. Un calen­
drier pour les activit~s r~gionales a ~t~ approuv~, selon lequel, pendant 1976,
1 I accent sera mis sur les r~gions du Pacifique Sud et Sud-Est asiatique et se diri­
gera, en 1977, vers une p~riode de planification pour la r~gion m~diterran~enne,

suivie d'une p~riode d'action pendant 1978-1979. On peut done pr~voir que 1 I UICN

donnera une place importante aux problemes de la conservation dans la r~gion m~diter­

ran~enne au cours des prochaines ann~es et qu'il cherchera bien entendu, a int~grer

toutes ses activit~s a celles qui seront men~es dans le cadre du Programme MAB.

Parallelement 11 UICN a deja entrepris deux autres programmes qui ont une inci­
dence directe sur la conservation de la nature dans la r~gion m~diterran~enne :
(1) le programme de la conservation des r~gions maritimes (y compris les r~gions

c6tieres) ; et (2) le programme de la pr~servation des zones humides. En 1975 une
~tude sur les pares et r~serves maritimes d~ja existants ou potentiels a ~t~ effec­
tu~e par un conseiller de l'UICN, le Dr. H~dia Bracer. Les r~sultats de cette ~tude

seront pr~sent~s a la r~union des experts sur les pares maritimes et zones humides
dans la r~gion m~diterran~enne qui aura lieu a Hammamet, Tunisie, en automne 1976
sous l'~gide de l'PNUE. Une ~tude semblable sur les zones humides de la r~gion m~di­

t~rran~enne a d'autre part ~t~ effectu~e par un autre conseiller de l'UICN,
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Mr. Enik Carp; les resultats en seront egalement presentes a la meme reunion et
donneront naissance a un projet d'action. Les comptes-rendus de ces etudes, ainsi
que ceux des autres sujets etudies lors de cette reunion seront a la disposition du ~
MAS.

L' U1CN est en mesure de preter son assistance aux gouvernements pour la reali­
sation de leurs programmes d'ecologie, soit directement, soit en soumettant des
propositions aux agences intergouvernementales concernees.

6.4 Silva Mediterranea

A la suite de la reorganisation des Commissions de la FAD, le Comite de recher­
ches forestieres est devenu partie integrante de llactuel Comite AFC/EFC/NECF des
Questions forestieres mediterraneennes - Silva Mediterranea - constitue en 1970. Les
orientations qui ont inspire llactivite exercee ont ete prises en fonction des projets4lt
de recherche en cours dans les differents pays, ainsi que des themes d'etude figurant
a l'Annexe 4. 11 convient d'y ajouter le Projet 4 bis, de realisation recente, intitule
"Experiences internationales sur les provenances de Pinus halepensis et P. brutia".

Lors de la derniere session de Silva Mediterranea a Ankara en 1970, des themes
d'etude pouvant s'inscrire dans les programmes formules par l'Unesco, ont ete proposes
a la FAD. Ceci a ete souligne a nouveau au cours de la reunion de Potenza.

En effet, les decisions relatives aux activites a entreprendre dans le cadre
du Projet 2 du MAS correspondent assez etroitement aux themes de recherche suivants,
formules par Silva Mediterranea et ses comites de recherche:

(1) influence des formations vegetales mediterraneennes sur le bilan hydrique ~
des bassins versants ;

(2) emploi des arbres et arbustes fourragers pour les programmes de reboise­
ment et d'amenagement des parcours ;

(3) emploi des feux contr61es comme moyen de defense de la foret mediterra­
nee nne

(4) impact du tourisme sur les ecosystemes forestiers mediterraneens ;

(5) emploi et limites des feuillus et coniferes a croissance rapide dans les
programmes de reboisement en region mediterraneenne.

L'integration de ces projets au Projet 2 permettrait ainsi a Silva Mediterra­
nea de concentrer ses res sources limitees sur les autres projets et themes dont la
definition ne correspond pas aux preoccupations du MAS.
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11 serait toutefois souhaitab1e que 1es reunions de Silva Mediterranea puissent
avoir lieu a 11 occasion des reunions du Projet 2 du MAB afin de permettre aces acti­

~ vites comp1ementaires de progresser cote a cote dans 1 I interet general de tous 1es
pays mediterraneens interesses.

Afin de faci1iter 1a participation a ces reunions des coordonnateurs des pro­
jets ou themes de recherche de Silva Mediterranea, i1 a ete recommande que 1es Comites
nationaux du MAB des pays interesses associent ces coordonnateurs aussi etroitement
que possible aux activites de leurs comites respectifs ayant trait a ces themes .

•

•
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ANNEXE 1

LISTE DES PARTICIPANTS

C. ALMACA
Laboratorio de Zoologia,
Faculdade de Ciencias de Lisboa
Rua de Escola Politecnica
Lisboa 2
PORTUGAL

H. ASMAZ
President of the Turkish' Association

for the Protection of Nature and
Natural Resources

Havuzlu sk. 4
Kavaklidere
Ankara
TURQUIE

N.A. BERKSAN
Head, Environmental Pollution Research
The Scientific and Technical Research

Council of Turkey
Ataturk Bulvari 221
Kavaklidere
Ankara
TURQUIE

J. Lince de OLIVEIRA
Direccao Geral dos Recursos Florestais
Av. Joao Crisostomo, 26-28
Lisboa 1
PORTUGAL

A. de PHILlPPIS
Direttore Istituto di Selvicoltura
Piazzale delle Cascine 7
Firenze
ITALlE

L. FERRER MARTIN
Chef du Service de Reboisement
ICONA
Calle Major 83
ESPAGNE

V. GIACOMINI
Presidente del Programma MAB Italiano
Istituto di Botanica
Citta Universitaria
Roma
ITALlE

P. GRISON
President du Comite national fran~ais

pour le MAB
Directeur de recherche
Institut national de la Recherche agronomique
La Miniere
78000 Versailles
FRANCE

K. MITRAKOS
Institute of General Botany
University of Athens
Panepistimiopolis
Athens 621
GRECE
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E. AGACINO MORALES
ICONA
Ca 11 e Major 83
Madrid
ESPAGNE

R. MORANDINI
Direttore Istituto Sperimentale per la

Selvicoltura
Viale S. Margherita 80
Arezzo
ITALlE

K. PANETSOS
Forest Geneticist
Forest Research Institute
Athens 615
GRECE

Z. PAVLETIC
Chairman of the MAB Sub-Committee for Croatia
Institute for Botany
University of Zagreb
Rooseweltov trg 6
Zagreb 41000
YOUGOSLAVIE

P. QUEZEL
Universite d'Aix-Marseille III
Faculte des Sciences et Techniques du

Languedoc
Institut de Botanique
5 Rue Auguste-Broussonet
34000 Montpellier
FRANCE

Ch. SAUVAGE
Universite des Sciences et Techniques

du Languedoc
Institut de Botanique
5 Rue Auguste-Broussonet
34000 Montpellier
FRANCE

Suat SINANOGLU
Vice-President de la Commission nationale

Turque pour 1'Unesco
7 Goreme Sokak
Kavaklidere
Ankara
TURQUIE

o. WEBER
Chairman of the Yugoslav National Committee

for the MAB Programme
Mose Pijade 158 P.O.B. 291
YU-41001 Zagreb
YOUGOSLAVIE
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OBSERVATEURS

ESPAGNE

A. NADAL AMAT
Departamento Nacional de Analisis Ambiental
Institute Nacional de Investigaciones Agrarias
P.za Alonzo Martinez, 7-50
Burgos

J. PUIGDEFABREGAS
Centro Pirenaico de Biologia experimental
Apartado 64
Jaca (Huesca)

P. MONTSERRAT
Centro Pirenaico de Biologia experimental
Apartado 64
Jaca (Huesca)

FRANCE

F. de BEAUFORT
Environnement
Ministere de la Qualite de la Vie
14 bd. du General Leclerc
92521 Neuilly

P. LOSSAINT
CEPE-CNRS, Departement d'Ecologie du Sol
Route de Mende
B.P. 5051
34033 Montpellier

J.F. STUYCK-TAILLANDIER
Service des Affaires Scientifiques
Ministere des Affaires etrangeres
37, Quai d'Orsay
75007 Paris

GRECE

N. MARGARIS
Institute of General Botany
University of Athens
Panepistimiopolis
Athens 621

lTALIE

G.C. AVENA
Istituto di Botanica
Citta Universitaria
Roma

F. BRUNO
Istituto di Botanica
Citta Universitaria
Roma

REPRESENTANTS DES ORGANISATIONS INTERNATIONALES

our l'alimenta-

Centre international des Hautes Etudes
agronomigues mediterraneennes (CIHEAM)
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G. L. DEL BONO
Servizio Geologico d'ltalia
Largo S.ta Susanna 13
Roma

F. DRAGO
Ministerio Agricoltura e Foreste ASFD
Via Carducci 5
Roma

G. GISOTTI
Directeur General Economia Mont. e Foreste
Via Carducci 5
Roma

L. PANNUZI
Servizio Geologico d'ltalia
Largo S.ta Susanna 13
Roma

T. TENTORI
Directeur Istituto Antropologia Culturale
Universita di Napoli
Napoli

MAROC

O. BERKAT
Institut agronomique et veterinaire Hassan II
B.P. 704 Rabat

ROYAUME-UNI

R.A.G. SAVIGEAR
Department of Geography
University of Reading
Reading
Berkshire

YOUGOSLAVIE

D. BOHM
Tnstitute for Protection of Nature of Croatia
11 i ca 44/11
Zagreb 41000

I. SUGAR
Institute for Botany
University of Zagreb
Marulicev trg 20
Zagreb 41000

I. TRINAJSTIC
Faculty of Forestry
Simunska 25
YU-41000 Zagreb

O. FUGALLI
Chef, Sous-division de l'amenagement forestier
Division des ressources forestieres
FAD
Via delle Terme di Caracalla
00100 Rome
ITALIE

P. FRIER
Administrateur
Centre international des Hautes Etudes

agronomiques mediterraneennes (CIHEAM)
11, Rue Newton - 75116 Paris
FRANCE



Secretariat de l'Unesco

F. di CASTRI

B. von DROSTE

L. LOOPE

Secretaire, Conseil international de Coordination
du Programme MAB

Specialiste du programme, Division des Sciences ecologiques

Consultant, Division des Sciences ecologiques
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ANNEXE 2

SOMMAIRE DES EXPOSES DES EXPERTS DE LA REGION

•

•

ESPAGNE

1. Projet 2

Les etudes integrees ont une longue tradi­
tion en Espagne, surtout concernant les rela~

tions plante-sol (Albareda, Kubiena) qui ont
abouti aux etudes d'ecologie des systemes cul­
tives (Margalef, Montserrat, Gonzalez, Bernal­
dez, etc) si bien au Conseil superieur de la
recherche (CSIC) qu'a 1'universite (Barcelone,
Sevilla, Madrid).

A present, les regions les mieux connues
ou l'on travaille deja de quelque fa~on sur des
pr.oblemes concernant le Projet 2 du MAB sont :
la Catalogne (au nord de Llobregat) et les
Pyrenees (universite de Barcelona, Centro pire­
naico de biologia experimental, et Instituto
de estudios pirenaicos) ; Guadarrama (universi­
te de Madrid) ; Andalousie occidentale (univer­
site de Sevilla)

La plupart de ces regions peuvent convenir
aux activites du Projet 2 du MAB.

La foret mediterraneenne est constituee
d'ecosystemes fragiles qui frolent constamment
le desequilibre. Le feu, le paturage, les ra­
vages des insectes, 1'expansion du tourisme et
de 1'urbanisation en sont les principales causes.
Pour prevenir ou corriger les causes et effets
de ces desequilibres, il est necessaire de
mieux les comprendre. Un effort doit en outre
etre fait pour definir une politique specifi­
quement mediterraneenne en matiere de forets.

Ces preoccupations ont amene le gouverne­
ment espagnol a creer un certain nombre de
zones d'etude ou sont poursuivies des recherches
sur les diverses causes qui menacent la foret
et son equilibre.

Etude sur la structure, le fonctionnement, la
productivite et la conservation des ecosystemes
forestiers ainsi que leur etat de degradation:
site experimental de Fuentes Blancas et le bois
vicinal de Cardenajimeno (Burgos). La parcelle
d'etudes de 90,12 ha se trouve a environ cinq
kilometres a l'est de Burgos dans une plaine
qui domine la rive gauche du fleuve Arlanzon ;
c'est un des rares restes de foret existant en­
core dans le voisinage de la ville. L'altitude
moyenne est de 900 metres sans denivellations
importantes du relief. Le sol correspond a l'a1­
luvial Quaternaire, dans la grande zone du
Miocene qui s'etend des alentours de Burgos
vers l'ouest, et est constitue par des agglo­
meres provenant de toutes les formations tra­
versees par le fleuve.

La presque totalite de la parcelle est
occupee par une foret de Quercus pyrenaica avec
quelques parcelles reboisees en Pinus silvestris
depuis quinze ans. La foret de chenes s'etend
par endroits en taches monospecifiques ; de
rares individus acquierent un port abore et
c'est seulement la qu'on trouve des formations
de prairies relativement riches en graminees.
Dans les sites les moins eleves croissent des
rosaces et d'autres vegetaux indicateurs d'une
grande humidite du sol. A cote des plantes
mentionnees, les principales especes vegetales
inventoriees sont : Erica arborea, Calluna
vulgaris, Crataegus monogina, Prunus espinosa,
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Thymus mastichina, T. zigis, LavanduLa peduncuLata,
Rubus sp., AsphodeLus aLbus, HeLLeborus viridis
et diverses liliacees et composees.

La faune est relativement riche en especes.
Parmi les mammiferes de taille moyenne, on peut
mentionner : VuLpes vuLpes, MusteLa nivaLis,
OryotoLagus cunicuLus, Lepus capensis.

Parmi les micro-mammiferes, on trouve
surtout : Apodemus sylvaticus, ELyomis quercineuB
Mus musculus, Rattus rattus, Crocidure russula,
Microtus arvalis, Erinaceus europaeus, Pitymys
duocecimostatus, Talpa casca, Suncus etruseus.

L'avifaune sedentaire est peu abondante,
mais on trouve de nombreuses autres especes
saisonnieres ou migratrices. Parmi les especes
sedentaires les plus remarquables on peut citer
Buteo buteo, Milvus milvus, Athene noctuo,
Tito aLba.

Cependant, le plus grand nombre d'oiseaux
presents sur ce territoire appartient aux
"Passeriformes".

Etude de la formation "Dehesa". Les zones de
transition entre foret et paturage sont repre­
sentees par des formations vegetales appelees
"dehesas", c'est-a-dire soit des forets tr?!s
clairsemees, soit des paturages boises. Elles
representent une forme d'utilisation du sol
caracteristique de la region mediterraneenne,
ou une couverture d'arbres (Querous sp.) pro­
tege le sol contre une forte insolation. Le
betail y trouve un complement alimentaire im­
portant apporte par les plantes ligneuses
(glands, feuilles, tiges, etc.).

L'evolution economique modifie les formes
d'exploitation des "dehesas", la mecanisation
des labours entrainant la destruction des
arbres sur des sols peu riches par ailleurs.
Ceci risque de faire disparaitre a la fois une
forme d'utilisation stable de la zone et un
type de paysage caracteristique.

A la reunion de Hurley (juillet 1974),
i1 avait ete envisage d'entreprendre des etudes
sur la protection des "dehesas". La zone pilote
proposee pour cette etude se trouve sur la rive
gauche du Tietar (province de Caceres) et cou­
vre 770 ha, dont 696 de "dehesas" et 74 trans­
formes en terrains irrigues destines notamment
a la culture du Peuplier. Le sud de cette zone
est plat ; le centre et le nord sont legerement
inclines vers 1e nord (moins de 4 %). Le sol,
profond, est sablonneux avec une couche d'humus
d'environ 20 em, sans affleurement rocheux.

La pluviometrie annuelle s'eleve a envi­
ron 800 m repartis sur l'hiver et le printemps.
De juillet a octobre elle est quasiment nulle.
11 n'y a pas de neige et les jours avec rosee
sont rares, environ 15 jours pour toute l'annee.
La temperature maximale est de 42° C ; la mini­
male de 3° C.

On trouve dans cette zone Quercus iLex
(75 %), Q. lusitanioa (20 %), Q. pyrenaioa
(5 %) et quelques Q. suber. La densite moyenne

1Voir Rapport No. 25 de la Serie des Rapports
du MAB "Groupe de travail internationaL sur
le Projet 3 du MAB". Hurley, Royaume-Uni,
2-5 juillet 1974. .



est de 110 arbres a 1'hectare avec des extremes
de 40 et 270 arbres/ha. Actue1lement, 1a zone
est surtout utilisee pour 1e paturage des mou­
tons, chevres et porcs, du ler octobre au ler
mars. 11 y a encore quelques annees, un quart
de sa superficie etait cu1tive en asso1ement.
A present, 1'existence d'une zone irriguee a
entraine une mise en culture intensive et 1a
"dehesa" est uti1isee pour 1e paturage.

Le programme d'etude pourrait s'orienter
sur 1es questions suivantes :

(1) etude de 1a stabi1ite de l'ecosysteme
"del'iesa" ;

(2) evaluation de l' effet de protection des
arbres sur 1e sol et 1es p1antes fourra-
geres ;

(3) evaluation de 1a valeur fourragere des
arbres ;

(4) etude socio-economique de 1'exploitation
des "dehesas" et des risques qu'entraine
leur destruction.

Consequences eco10giques des incendies de foret.
Le programme propose par 1a delegation espagno1e
a pour objectifs 1'evaluation des effets des
incendies de foret sur 1es elements biotiques
du sol (vegetation, faune), sur 1es phenomenes
d'er6sion ainsi que 1'etude des successions
vegeta1es apres un ou une serie d'incendies.
Ces recherches permettront ega1ement d'appro­
fondir 1a connaissance des divers elements in­
tervenant dans 1'inf1ammabi1ite du bois et de
mettre au point des mesures de prevention.

Des etudes de base ont deja ete entreprises
sous 1a conduite de 1'Administration forestiere
espagno1e. Cependant i1 convient de remarquer
que 1es efforts de recherche fondamenta1e sur
1es consequences eco10giques des incendies sont
restes jusqu'ici 1imites, ma1gre 1'importance
du prob1eme.

L'Institut national de recherches agrono­
miques (INIA) en collaboration avec l'Institut
national pour 1a conservation de 1a nature
(ICONA) ont commence des etudes sur deux par­
ce11es pi10tes situees sur 1e versant sud de 1a
Sierra Nevada (Grenade). Le programme de recher­
ches se propose d'etudier sur 1es deux parce11es,
de 6 et 25 ha respectivement, une serie de phe­
nomenes lies aux incendies de 1973 et 1974 :
teneur en humus en elements nutritifs; varia­
tions de l'acidite et de 1a decomposition de
1a matiere organique ; effets du feu sur 1a
microfaune et microf10re du sol et sur 1es mam­
miferes et oiseaux.

La seconde partie du programme consistera
a co11ecter des donnees edaphiques et bioceno­
tiques dans diverses parce11es. sur des forets
incendiees situees dans des zones aux caracte­
ristiques climatiques, edaphiques et de vegeta­
tion variees, representatives des differents
types de forets mediterraneennes.

Le traitement statistique de-toute 1es
donnees recuei11ies devrait permettre d'attein­
dre dans l'avenir 1es objectifs du programme:

(1) amelioration de 1a prevention des incendies
de foret ;

(2) implantation de massifs plus resistants
au feu ;
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(3) reboisement avec des essences destinees
a fournir du bois de construction qui re­
duiront au minimum 1a biomasse de 1a
vegetation susceptible de produire du
comoustib1e a un indice e1eve de combus­
tibil ite ;

(4) approfondir 1es recherches sur 1es effets
des incendies sur 1a stabi1ite et 1a pro­
ductivite des ecosystemps.

Recherches bioeco10giques en pinedes mediterra­
neennes. Se10n 1es entomo10gistes forestiers,
1es mutations constantes et acce1erees des en­
sembles forestiers, dues a 1'exploitation des
forets et a 1a po1itique de reboisement avec
des essences d'origines diverses, tant indigenes
qu'exotiques, et 1es changements apportes a la
configuration des terres modifient radica1ement
1a structure des biocenoses. 11 est donc normal
que 1e zoologiste prenne des mesures semb1ab1es
a ce11es qu'adopterait 1e sylvicu1teur pour
maintenir 1es risques de desequi1ibre dans 1es
1imites que 1a foret peut supporter eco10gi­
quement et economiquement. Un programme franco­
espagno1 de 1utte integre a ete mis sur pied
dans 1e cadre de l'OILB pour repondre a cette
preoccupation, dans 1a zone d'etude de Mora
de Rubielos (Province de Terue1). 11 s'agit
d'une zone montagneuse, situee dans 1a partie
sud de 1a Sierra de Gudar. Le c1imat y est
rude dans 1es secteurs 1es plus e1eves, et en
partie mediterraneenne.

Pinus laPicio domine dans 1a partie basse
et moyenne OU i1 se me1e a P. pinaster. On
trouve ega1ement de petites enclaves de Juniperus
rhucifera et des buissons de Quercus ilex. La
zone 1a plus e1evee est occupee par Pinus
silvestPis, avec au nord-est de 1a zone, quel­
ques taches de P. uncinata, localisation 1a
plus meridionale de cette espece. Les forets
de 1a zone sont amenagees et on y trouve des
individus de tous 1es ages. La zone est unifor­
mement peup1ee. P. silvestris et P. laricio
n'y sont pas de bonne qua1ite.

Ce programme a ete mis au point conjointe­
ment par 1e Service espagno1 de protection des
forets dependant de l'lCONA et par le Service
fran~ais d'entomo10gie forestiere de l'lnstitut
national de 1a recherche agronomique (INRA) avec
1e concours de 1a Delegation genera1e a 1a re­
cherche scientifique et technique (DGRST). Ses
objectifs sont notamment : etablissement de
comparaisons detai11ees entre 1es "spectres"
eco10giques des divers biotopes etudies ; me­
thodologie demographique appliquee aux grada­
tions de Thaumetopoea pityocampa ; influence
des facteurs 10caux sur l'evo1ution dynamique
d'une espece anima1e et l'intensite de ses
degats (degre d'heterogeneite de 1a zone;
plantations en monocu1tures sur de grandes
surfaces) .

Les recherches sur 1e maintien et 1e re­
tab1issement periodique des equi1ibres biolo­
giques ne peuvent deboucher sur des resu1tats
concrets et efficaces que si el1es sont inte­
grees a 1a prise en consideration des inter­
actions multiples dont dependent le maintien
ou 1a rupture des equilibres biologiques au
sein d'un ecosysteme.

Effets de la pollution atmospherique sur les
ecosystemes forestiers et influence de 1a
foret sur 1a qualite de 1'air. Retenu comme
projet pilote, par la conference de Potenza,
cette etude est poursuivie dans 1a zone expe-

•

•



•

•

rimentale de la Sierra del Cadi, pres de Barce­
lone, polluee par des emissions provenant d'une
centrale thermique qui utilise du lignite con­
tenant une certaine quantite de soufre (voir
chapitre 3.5).

Le programme d'etudes prevu porte notam­
ment sur la determination des substances pol­
luantes, et celle des desequilibres produits
par les agents polluants.

Etudes ecologigues et socio-ecologigues sur le
bassin versant de l'Almanzora (Province Almeria).
La surface t2tale de la zone choisie est de
2 112, 41 km . Les altitudes varient de 300 m
dans la plaine du cours inferieur de la riviere
jusqu'a 2 166 m au sommet de la Sierra de
Filabres.

Les 2terrains cultives s'etendent sur
1 000 km . Le reste de la surface du bassin est
occupe par des terrains a paturage at des ter­
rains incultes. Dans ce bassin des travaux
hydrologiques-forestiers ont ete commences par
ICONA ; dans la zone haute, plus de 25 000 ha
ont ete plantes.

Le bassin experimental est destine a
1'etude des effets sur le regime hydrologique
des plantations forestieres, changements de
culture du sol, travaux de conservation du sol,
etc. Les premieres etudes envisagent la recher­
che sur l'erosion hydrique pour obtenir Tes
donnees qui nous permettront d'utiliser "l'equa­
tion universelle de prediction de 1'erosion"
et d'etablir une distribution rationnelle des
cultures du sol en vue de l'amenagement agro­
hydrologique du bassin.

L'etablissement des dispositifs convenables
nous permettra de definir les parametres sui­
vants :

(1) indicateur d'erosion pluviale ;

(2) indicateur d'erosionabilite des divers
sols plus frequents ;

(3) facteur culture, c'est-a-dire, degre de
protection du sol des divers genres de
culture ;

(4) facteur de protection selon les divers
modes d'utiliser les sols: en bandes, en
terrases, etc. ;

(5) capacite d'infiltration des sols

(6) ecoulement superficiel des eaux.

L'obtention de toutes ces donnees nous
permettra d'arriver a l'etablissement d'un
bilan hydrique qui pourra etre applique dans
les bassins semblables.

La methodologie de ces etudes hydrologi~

ques se joindra au schema etabli par 1'Unesco
dans sa publication "Bassins versants represen­
tatifs et experimentaux'" ainsi que pour l'ins­
tallation et la determination des parametres
necessaires.

Le Comite espagnol pour le MAB a egalement
retenu comme projet des etudes ecologiques et
socio-ecologiques pour l'utilisation et la va­
lorisation des terres marginales dans la region
prepyrenneenne.

2. Projet 8

En ce qui concerne la conservation des
res sources naturelles, il existe en Espagne
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deux types de reserve - outre les parcs natio­
naux - qui peuvent s'inscrire dans le cadre du
Projet 8 du MAB : ce sont les reserves nationales
de chasse et les parcs clos de chasse.

Les reserves nationales de chasse creees
par la loi sont soumises a un regime cynegen~tique

special. Elles sont etablies dans des regions
presentant d'exceptionnelles possibilites sur
le plan de la faune, afin d'assurer le maintien
d'importants noyaux de population d'animaux­
gibier. Le ministere de 1'agriculture, respon­
sable de leur administration et de leur develop­
pement, a delegue ce travail a l'Institut na­
tional pour la conservation de la nature (ICONA,.

Les parcs clos de chasse sont des zones
soit propriete de l'Etat, soit dans lesquelles,
par convention, l'Etat dispose du gibier. Ces
reserves sont egalement placees sous l'adminis­
tration de l' ICONA. On y porte un interet tout
particulier a la conservation et a l'utilisation
rationnelle des res sources cynergettques.

L'Espagne compte actuellement 36 reserves
nationales (1 500 906 hal et 12 parcs clos
(382 hal, soit au total 1 666 288 ha, distribues
a travers tout le pays et 00 sont presentes
les especes cynegenetiques les plus importantes.
Les derniers recensements de population ont
donne les chiffres suivants pour les principales
especes animales, dans ces deux types de reser­
ves : Cervus elaphus : 8 300 ; Capreolus
capreolus : 7 000 ; Vama dama : 3 700 ; Rupri­
capra rupricapra : 16 400 ; Capra pyrenaica :
13 900 ; Ovis musimon : 2 800 ; Amotragus Lervia
100 ; Ursus arctos : 80 ; Tetrao urogaUus :
1 300.

11 convient toutefois de signaler que la
plupart des reserves nationales n'ont pas en-
core atteint leur capacite optimum de'peuplement,
en particulier les 13 reserves creees en 1973
00 sont effectues des repeuplements avec du
gibier provenant d'autres reserves ou de fermes
cynegenetiques. D'autre part, ces reserves et
parcs clos 00 ne se pratique que la chasse se­
lective et controlee de quelques especes, cons­
tituent un support ideal pour assurer le deve­
loppement d'autres especes animales (Lynx
?ardina, Canis lupus, Felis sylvestris, Aquilia
heliaca, A. chrisaetos, Gyps fulvus, Aegypius
monachus, Gypaetus barbatus, Neophron percnopterus).

Tout comme les reserves, les parcs clos
sont soumis a un plan de gestion dont les ob­
jectifs sont d'une part d'assurer la promotion
et l'utilisation rationnelle de leurs res sour­
ces faunistiques et d'autre part d'apporter au
public un maximum de satisfaction sur le plan
social, recreatif et economique. Ce plan est
fonde sur les objectifs suivants :

(1) obtenir que la presence du gibier soit au
maximum compatible avec les conditions na­
turelles de 1'habitat et avec les activites
humaines poursuivies dans la reserve ou
le parc clos ;

(2) agir sur 1'ecosysteme de la reserve afin
d'assurer dans les populations animales
1'equilibre et l'etat sanitaire requis
pour obtenir un rendement qualitatif maxi­
mum. ;

(3) adopter les mesures necessaires pour assu­
rer la conservation des especes non cyne-

l Voir Sepie des Etudes et Rapports sur l'hydro­
logie No.4.



genetiques faisant 1'objet d'une protection
speciale;

La premlere phase des recherches se pour­
suivra dans trois zones pilotes :

(2) 1'Italie meridionale OU 1'etude porte sur
les groupements forestiers des Pouilles de
Lucanie et de Calabre ;

(1) mettre en evidence et delimiter les diffe­
rents types de milieux representatifs du
mont Ventoux, leurs caracteristiques clima­
tologiques, botaniques, zoologiques et
forestieres ;

(3) le Taurus oriental, la Syrie et le Liban
littoraux avec en particulier 1'etude des
forets de Pinus brutia, des forets de
P. nigra pallasiana, des forets de Quercus
et des cedraies et sapinieres.

Etudes sur Quercus ilex. Certaines especes fores­
tieres, d'un interet limite sur le plan de la
production telles le Chene vert (Quercus ilex),
jouent cependant un role important dans la pro­
tection des sols et dans 1'amelioration de l'en­
vironnement humain.

•

•

1'Afrique du Nord OU sont prevues l'etude
des cedraies du Moyen Atlas; celle des
groupements forestiers du littoral kabyle
de Kroumirie et celle des forets de la'
dorsale tunisienne ;

(1 )

Un programme equivalent est actuellement
a 1'etude en Espagne (voir Rapport de la dele­
gation espagnole). La realisation de la premiere
phase des recherches devrait necessiter trois
a quatre annees, etant entendu que la mise en
place de nouvelles equipes fran~aises et etran­
geres devrait etre assuree notamment en Afrique
du Nord, en Sardaigne et Sicile, en Grece et en
Turquie. La seconde phase des recherches ne
pourrait debuter qu'en 1976. Son but est essen­
tiellement d'etudier, en etroite cooperation
avec les chercheurs participant a la premiere
phase, les questions de productivite et d'ame­
nagements forestiers, ainsi que le fonctionne­
ment des ecosystemes. La cooperation des services
forestiers, et des centres de recherches fores­
tieres est necessaire et est etablie ou en voie
d'etablissement en France, Espagne, Italie,
Grece, Tunie, au Maroc et au Liban. 11 serait
necessaire d'interesser a ce projet les services
forestiers algeriens, yougoslaves et turcs.

Indemendamment de ce programme, mais en
liaison avec l'Universite de Marseille, une
action concertee de la Delegation generale a la
recherche scientifique et technique a ete mise
en place dans le Ventoux en bordure septentrio­
nale de la region mediterraneenne afin de :

(2) etudier certains aspects du fonctionnement
de ces milieux (interactions climat-sol-'
vegetation-faune) ;

(3) connaitre les incidences de 1'homme, notam­
ment au niveau de la foret (deboisement
des siecles passes, reboisements massifs
depuis un siecle).

Cette action concertee a permis d'etablir
une collaboration fructueuse entre des chercheurs
appartenant a des disciplines tres diverses.
Elle a egalement fourni une synthese (carte de
1'environnement) des donnees immediatement uti­
lisables par les amenageurs.

La foret mediterraneenne. La foret mediterra­
neenne dans son ensemble fait 1'objet d'un pro­
gramme systematique de recherches par une
equipe de l'Universite d'Aix-Marseille sous la
conduite du professeur Quetzel. Le but du projet
est d'assurer une connaissance satisfaisante
des complexes forestiers circum-mediterraneens,
integrant dans un premier stade les donnees
phytosociologiques, dynamiques, bioclimatiques
et pedologiques et devant permettre ensuite
une analyse precise de la productivite fores­
tiere et pastorale et du fonctionnement des
ecosystemes. Un accent particulier est mis sur
les problemes fondamentaux en region mediter­
raneenne poses par la conservation et la sau­
vegarde du patrimoine capital forestier, notam­
ment vis-a-vis de l'incendie, du paturage, et
de l'anthropisation. La realisation de ce pro­
jet doit etre poursuivie en etroite collabora­
tion avec les responsables du programme "Patu­
rages mediterraneens" du Projet 3 du MAB.

Une cooperation internationale a deja ete
etablie dans le cadre de ce travail, avec des
chercheurs italiens, marocains, algeriens,
tunisiens, grecs, turcs, syriens et libanais.
Apres la mise en route du projet, il convien­
dra d'y faire participer d'autres chercheurs
des laboratoires de ces pays, ainsi que des
specialistes en techniques forestieres en bio­
pedologie, en entomologie forestiere ainsi que
des amenageurs.

Les recherches s'integrant dans la premiere
partie du programme "Donnees phytosociologiques,
dynamiques, bioclimatiques et pedologiques"
sont deja bien avancees, du moins dans certaines
parties du bassin mediterraneen :

L'Espagne envisage d'autre part de creer
une reserve de la biosphere dans la region
pyreneenne, englobant une partie du parc natio­
nal d'Ordesa et une partie de la reserve de
chasse de Vignemale. Cette reserve est decrite
a l' Annexe 5.

(1) en France, elles sont pratiquement achevees
en Provence et en Corse ;

(3) elles sont amorcees en Italie, en Grece et
en Turquie (missions, echange de chercheurs)
et ont debute en Afrique du Nord ;

(4) des echanges de chercheurs avec l'Espagne
ont egalement debute au printemps 1975.

(2) elles ont debute en Syrie et au Liban a la
suite de protocoles d'accord avec le CNRS
libanais et l'Universite d'Alep ;

(4) rendre la reserve propre a remplir ses ob­
jectifs culturels, educatifs et recreatifs
en donnant au public la possibilite d'y
etudier et d'y observer les animaux sau­
vagesen liberte.

(5) doter la reserve des routes et installa­
tions necessaires pour y faciliter l'exer­
cice de la chasse tout en tenant compte
des autres activites pratiquees dans la
zone consideree.
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Une etude regionale sur Q. tZex est envi­
sagee par le Laboratoire de botanique de l'Uni­
versite d'Aix-Marseil1e et un service de l'1ns­
titut national de la recherche agronomique.
Son but est d'etablir un rapport quantitatif
entre la productivite de Q. iZex et la variabi­
lite des facteurs climatiques locaux ; d'analyser
la variation de ce rapport sur le pourtour
mediterraneen en fonction des situations bio­
climatiques, pedologiques et phytosocio10giques ;
d'etudier 1'influence des techniques forestieres
ainsi que 1'impact de l'homme et des troupeaux
sur la productivite de 1'ecosysteme forestier.

La realisation de ce programme pourrait
s'eche10nner sur plusieurs phases. La premiere
viserait essentiel1ement a obtenir une connais­
sance plus approfondie des forets de Q. iZex
en France et en Afrique du Nord tant du point
de vue bioclimatique, que pedo10gique et phyto­
sociologique. E11e permettrait egalement de
definir la methodologie d'acquisition des para­
metres de productivite et celle de saisie des
donnees climatiques de base.

Les travaux pourraient etre entrepris :

(1) en France calcaire dans le Ventoux, dans
la vallee du Gapeau et pres de Montpel1ier

(2) en France silicieuse : dans 1'Aigoual, les
Maures et en Corse dans 1a vallee du Fango

(3) au Maroc, dans la zone d'Azrou-1frane
(humide/froid), Les Beini-Mel1al (sub­
humide/frais), la region de Segrou (sub­
humide/frais) et a Chattba (semi-aride/
frais) ;

(4) en Algerie, a Chrea (sub-humide/frais),
dans la zone de T1emcen/Sidi Bel Abbes
(semi-aride/frais - sub-humide/frais),
dans le Che1iah (semi-aride/froid) ;

(5) en Tunisie, a Oum-Jdour (semi-aride/frais)
et dans la region du Kef et d'Ain Draham
(sub-humide/frais, sub-aride/frais).

La seconde phase plus routiniere, dans un
premier temps s'attacherait a la co11ecte si­
multanee des donnees biologiques et physiques.
Elle devrait faire place des que possible a
1'analyse correlative de ces mesures pour at­
teindre les objectifs definis ci-dessus.

La troisieme phase permettrait par l'ana­
lyse comparative des divers sites bioclimatiques,
d'apprehender 1'impact des facteurs pedologiques
ainsi que celui, evident, du bilan hydrique et
geothermique. Enfin. a ce programme serait rat­
tache 1'ensemble du probleme de la regeneration
in situ.

Ce programme s'effectuerait evidemment
avec la collaboration des gouvernements etrangers
interesses : Algerie, Espagne, Grece, 1talie,
Maroc, Tunisie.

Etudes sur les pineraies nature11es. En region
mediterraneenne fran~aise, d'autres types de
foret sont en desequilibre ou a 1a limite du
desequilibre. Ceci est particulierement vrai
pour les nombreuses pineraies naturel1es (Pinus
pinaster, P. haZepensis) ou artificiel1es '
(P. nigra) qui ont tant souffert ces dernieres
annees des incendies, des ravageurs (Matsucoccus
feytaudi) et des touristes. Une des fa~ons d'y
remedier est de rechercher et definir comment
rertaines especes soit nouvelles, soit meconnues,
seraient susceptibles de voir leur emploi, s'il
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est benefique, mieux compris et amplifie chaque
fois que possible. Ce peut etre 1e cas de
Cedrus et de Pinus pinea. Ces deux essences
n'ont fait, en France, 1'objet que d'introduc­
tions empiriques et 1es recherches qui les
concernent sont peu nombreuses et fragmentaires.
11 serait utile cependant de mieux concerter
les etudes sur ces deux especes qui laissent
entrevoir des potentialites prometteuses dans
l'optique d'une foret stable, esthetique et
resistante aux pressions d'ordre biotique.

Une cooperation internationa1e existe deja
pour 1'etude de ces especes, notamment entre
le Laboratoire de botanique de l'Universite
d'Aix-Marsei11e et l'Universite de Beyrouth,
ainsi qu'entre le departement de recherches
forestieres de l'1NRA et 1es organismes de
recherche forestiere d'1talie (Florence et
Arezzo), d'Espagne, de Tunisie et du Maroc. De
plus, Silva Mediterranea et certains groupes
de travail de l'Union internationale des 1ns­
tituts de recherche forestiere pourraient ser­
vir a mettre en oeuvre une recherche concertee
dans ce domaine. En France meme, trois organismes
participent a un programme sur le Cedre et le
Pin pignon : 1'1nstitut national de la recher­
che agronomique, le Centre d'etudes phytosocio­
10giques et ecologiques de Montpellier (CEPE)
et le Laboratoire de botanique de 1'Universite
d'Aix-Marseille.

Les problemes etudies pour Cedrus sont :

(1) preciser exactement les possibi1ites de
cette essence dans le sud de la France ;

(2) voir quelles sont les provenances 1es plus
interessantes pour cette region ;

(3) etudier comment certaines difficultes peu­
vent etre vaincues au mieux ;

(4) preciser les conditions de sa plus ou moins
bonne resistance aux incendies de foret,
ainsi qu'a d'eventue11es attaques de cham­
pignons ou d'insectes ;

(5) proposer en consequence une sylviculture
satisfaisante, du stade de la gr~ine a
celui de 1'exploitation de vieux peuple­
ments.

Les problemes etudies pour Pinus pinea
sont

(1) mieux etudier·sa repartition en France,
ses exigences ecologiques et ses possibi­
lites d'extension dans le cadre du maintien
des equilibres biologiques;

(2) preciser les meil1eures provenances et
comprendre les modalites de sa croissance
notamment dans le tres jeune age ;

(3) etudier sa resistance aux insectes, mala­
dies cryptogamiques et incendies ;

(4) proposer en consequence de nouvelles pos­
sibilites d'emploi et une sylviculture
raisonnee en France.

Actuellement, un inventaire oriente des
peuplements existants pour 1es deux essences
est en cours, avec selection des plus homogenes
d'entre eux, sur stations de types differents,
et definition geographique des points 00 auront
lieu ensuite les etudes communes. Une etude



phytosociologique et bioclimat610gique aussi
precise que possible est prevue pour les prin­
cipaux peuplements retenus, tant au niveau des
massifs boises que de la vegetation naturelle
environnante. Cependant, les efforts seront
plus particulierement portes sur 1'etude de la
variabilite genetique et des meilleures moda-
lites de plantation du Cedre. Simultanement,
la bioecologie des ravageurs presents dans les
cedraies fran~aises est etudiee (en particulier
celle de Epinotia cedricida et Cedrobium laportei).

11 convient encore de mentionner les etudes
sur 1'interface Pinus pinea/sol poursuivies
dans une station representative a 1'ouest du
Rhone, par une equipe du CEPE.

Protection des ecosystemes forestiers mediter­
raneens : incendie, parasites et champignons
pathogenes. En region mediterraneenne fran~aise,

la foret est constamment menacee par l'incendie
qui fait, pourrait-on dire, partie de son eco­
logie. Cependant, l'ampleur de ce phenomene
(68 %des surfaces boisees atteintes par'le
feu en 16 ans) qui provoque la degradation pro­
gressive du couvert forestier a amene le gouver­
nement fran~ais a developper un programme de
protection de la foret mediterraneenne contre
le feu avec des actions particulieres dirigee~

sur les Maures (voir chapitre 3.2), la Corse
et 1'Herault. Ce programme, dont T'objectif
est de reduire progressivement la superficie
detruite chaque annee par les incendies est
fonde sur trois formes d'intervention :

(1) les actions de prevention: education,
information du public, amenagement et en­
tretien des forets, surveillance et alerte

(2) la lutte active terrestre et aerienne ;

(3) la coordination et les etudes (produits
retardants, materiels specialises, etudes
meteorologiques et topoclimatologiques,
inflammabilite des essences).

La reconstitution de la for:et par regene­
ration naturelle ou par 1'introduction d'essences
nouvelles ornementales ou productives est ega­
lement inscrite a ce programme.

En ce qui concerne les ravageurs des forets
mediterraneennes, un programme bioecologique
d'actions concertees internationales elabore a
Madrid en 1969 se poursuit en Espagne dans la
zone de Mora de Rubielos pres de Teruel, tandis
que des recherches ponctuelles et approfondies
sont poursutes en France au Mont Ventoux et
en Corse (foret de Valdo Niellu). Les etudes
entreprises doivent ouvrir des perspectives
sur les methodes de determination d'indices per­
mettant d'etablir des pronostics concrets sur
les risques de pullulation d'un insecte rava­
geur quelle que soit 1'espece consideree. Cet
objectif correspond alors a des preoccupations
economiques, a la fois en ce qui concerne les
pertes de production et en ce qui concerhe le
maintien des equilibres biologiques.

L'insecte ravageur est considere comme
l'une des composantes de l'ecosysteme dont il
est un des revelateurs les plus significatifs,
en sorte que son impact ne peut etre isole ar­
bitrairement du cadre sylvicole dans lequel il
intervient. 11 en resultera alors la prise en
consideration des autres facteurs du milieu,
susceptibles d'accroitre un desequilibre global
(milieu edaphique et climatique, structure du
peuplement vegetal, systeme d'exploitation etc.)
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et la mise en place de programmes de lutte
integree.

Un tel programme est en cours d'elabora­
tion pour lutter contre Lymantria dispar dans
les pinedes mediterraneennes. Les principaux
objectifs scientifiques en sont :

(1) d'une maniere prioritaire, la definition
d'une methodologie standardisee pour eva­
luer les criteres qualitatifs et quantita­
tifs des graduations de L. dispar dans les
differents ecosystemes forestiers (en peu­
plements monospecifiques plus ou moins
anthropises comme en pauplements mixtes) ;

(2) 1'etude des compos antes des biocoenoses
pour caracteriser la nature des relations
entre L. dispar et les autres organismes
des milieux forestiers (vertebres, anthro­
podes et microorganismes entomopathogenes)
sans omettre les effets secondaires des
interventions phytosanitaires, des modes
d'exploitation sylvicole et des problemes
lies a l'environnement ;

(3) la prise en consideration des perspectives
d'utilisation des agents biologiques dans
la lutte contre L. dispar.

Des etuaes sont d'autre part poursuivies
sur les conditions de retour a l'equilibre
d'un systeme forestier bouleverse par l'intro-
duction d'un aaresseur nouvealJ : Matsucoccus
feytaudi, qui s'attaque a Pinus pinaster provo­
quant la chute des rameaux de cette espece
(vers l'age de 12 ans).

Les observations portent notamment sur la
mortalite, la morbidite et la survie des arbres
de regeneration naturelle, sur un reseau de
132 points d'observation etabli de fa~on a re­
fleter les variations du milieu.

Les champignons representent un des groupes
importants des causes de maladies des arbres.
Parmi ceux-ci, Endothia parasitica qlii provoque
des chancres sur les troncs des chataigners en
taillis en Italie du Nord, a ete particuliere­
ment etudie. Les recherches portaient sur les
mecanismes de resistanc2 des arbres (cicatri­
sation spontanee des chancres), 1'etude des
souches d'Endothia (degre de virulence variable)
et l'essai d'introduction de souches hypoviru­
lentes dans les chataigneraies 00 elles n'exis­
taient pas (chataigneraies des Maures).

Les ecosystemes forestiers mediterraneens et
le paturage. L'elevage mediterraneen presente
trois caracteristiques principales etroitement
liees au cloisonnement geographique des pays
de ce bassin (phenomenes insulaires, massifs
montagneux dominants souvpnt arides avec des
plaines cotieres etroites) :

(1) existence d'un equilibre entre la foret
et les paturages exploites par des races
locales traditionnelles, rustiques et
bien adaptees au milieu. Cet elevage pre­
sente des formes variables suivant les
regions: sedentaire (Italie), transhumance
saisonniere (sud de la France) ou nomadisme
(Sardaigne, Afrique du nord).;

(2) proportion importante de zones pastorales
montagneuses a faible productivite par
rapport a des peri metres de plaine dont
la surface est plus limitee mais a fortes
potentialites ;
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(3) societes humaines anciennes en voie de
degradation et dont 1 'economie tradition­
nelle a souvpnt pour composante une sepa­
ration des fonctions d'agriculteur et
d'eleveur.

L'exode des ruraux dans les regions indus­
trialisees plus au nord de 1 'Europe ainsi que
le developpement du tourisme sous toutes ses
formes ont conduit a creer, puis a accentuer
~n desequilibre par absence d'utilisation ou
competition dans la valorisation du sol et de
la vegetation: il s'ensuit une degradation et
un developpement anarchique de cette derniere
(disparition des cultures sur terrasse, exten­
sion des maquis par exemple).

La recherche de systemes d'exploitation
permettant de retrouver et de maintenir dans
ces regions un equilibre biologique satisfai­
sant, voir une utilisation optimale des res­
sources naturelles, se situe dans un contexte
economique et social nouveau ou plusieurs argu­
ments peuvent etre avances en vue d'un develop­
pement des recherches zootechniques en articu­
lation avec les travaux des autres disciplines
et notamment avec la recherche forestiere ;
car la situation de l'elevage mediterraneen,
dans un contexte ecologique fragile ou l'econo­
mie agricole vivriere s'est degradee suite au
depeuplement, offre des possibilites d'associa­
tion entre l'animal et la foret, dans certaines
zones, au cours de phases particulieres d'exploi­
tation de cette derniere ou dans les pare-feu
(entretien par l'animal). En outre, la plus­
value liee a l'elevage peut etre utile pendant
la phase de capitalisation de 1'exploitation
forestiere.

C'est dans cette optique que va s'engager
un programme d'action pluri-disciplinaire reu­
nissant des forestiers et zootechniciens sardes
et fran~ais. Ce programme s'appuie sur les
constatations suivantes :

(1) en zone mediterraneenne de basse et moyenne
altitude, la fonction principale de la
foret est une fonction de protection du
milieu et non pas de production de bois,;

(2) la foret la plus apte a remplir cette fonc­
tion de protection en zone mediterraneenne
est la foret de Quercus sp. (association
Q. iZex, Q. suber, Q. pubescens).

(3) le meilleur entretien de cette foret (lutte
contre les broussailles) est assure par
les animaux qui peuvent prelever jusqu'a
50 %de la pousse annuelle.

A partir de ces donnees, les relations
entre 1'animal et la foret pourraient etre etu­
diees sous les angles suivants :

(1) etude de l'action physique de l'animal sur
la foret : observationsponttuelles faites
en plusieurs points, a plusieurs peri odes
de l'annee avec differentes charges ani­
males appartenant a differentes especes et
de differents genotypes, sur des parcelles
forestieres a differents stades de leur
evolution. 11 serait particulierement in­
teressant d'analyser les problemes de con­
currence entre especes (ou de complementa­
rite : etude de la niche ecologique de
consommation de chaque espece), ainsi que
le comportement des animaux de races loca­
les rustiques par rapport aux genotypes
"ame liores" ;
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(2) mesure de la consommation instantanee par
les animaux : mesure directe de 1'evaluation
de la vegetation consommee, contrale de la
quantite de feces ; mesure indirecte de
1 'evolution du poids et eventuellement de
la production laitiere des animaux ;

(3) essai de synthese : conduite d'un troupeau
utilisant la foret dans des conditions com­
patibles avec son developpement et sa re­
generation : mesure de la productivite
d'un troupeau vivant sur les ressources
forestieres disponibles pour les animaux
et determination des ressources (qualite,
quantite, periode) qu'il doit trouver en
dehors de la foret ;

(4) etude, dans un cadre regional determine,
de 1'integration de l~association foret­
elevage dans un systeme de production, dans
1 'organisation de l'espace, dans les unites
d'exploitation.

GRECE

En Grece, les modes d'utilisation des terres
et le type du couvert vegetal sont le produit
d'une longue evolution historique, sociale et
economique. Cependant, dans un avenir proche,
le developpement economique lie a la migration
des populations rurales vers les villes creera
des conditions favorables a 1'expansion de la
foret, soit naturellement, soit par reboisement.
11 sera toutefois necessaire d'effectuer des'
etudes ecologiques dans les zones qui feront
1'objet de telles reafforestations. Ces regions,
classees comme partiellement afforestees, cou­
vrent 24,5 %de la superficie totale du pays.

La repartition des principales essences
forestieres peut constituer une base utile pour
la mise en route d'un programme de recherches
integre dans le cadre des Projets 2 et 8 du
MAB et se presenter comme suit: Quercus sp.
(decidus) 29 %, sempervirentsa grandes feuilles
(19,02 %), Pinus hlepensis (13,61'%), Abies
sp. (8,72 %), Pin..l.s nigra (5, 45 %), P. brutia
(5,33 %), Caste·'eo. sativa (0,90 %). Cupressus
sempervirens, qui n'occupe que 6 000 ha, n'est
pas mentionne mais presente de 1 'interet en
tant qu'espece veritablement mediterraneenne.
D'autres especes ont une aire assez restreinte
mais sont interessantes par le fait que leur
limite sud se trouve en Grece : Pinus silvestris,
P. leucodermis, P. peuce, p."excelsa et Betula
verrucosa.

Projet 2. Divers programmes des Instituts de
recherche forestiere de Grece s'inscrivent direc­
tement ou indirectement dans le Projet 2 du MAB.

Cependant il faut souligner que seul un
projet de recherches interdisciplinaire integre,
dans une zone ecologique specifique, pourra
fournir les criteres necessaires a l'etablisse­
ment d'un plan de gestion et d'utilisatton ra­
tionnel des res sources forestieres. Actuellement
plusieurs zones semblent particulierement con­
venir a de telles etudes. Depuis 1970, avec
l'aide de la FAD et du PNUD (Projet GRE 20), un
reseau de bassins versants experimentaux a ete
etabli a des fins de recherches hydrologiques
et d'etudes sur 1'erosion du sol, l'influence
de la transformation de couvert vegetal sur
l'eau, l'emploi des engrais, herbicides etc ...
qui influencent' l'ecosysteme dans son ensemble.
Ces etudes tiennent particulierement compte de
1'importance croissante de l'utilisation des



zones forestieres a des fins multiples. Onze
bassins versants situes dans des zones ecolo­
giques plus ou moins representatives de la
zone mediterraneenne sont deja equipes pour re­
cueillir des donnees detail lees surle climat.
l'eau et la teneur en sediments. Trois autres
bassins experimentaux sont prevus dans un
proche avenir. La distribution des bassins
versants est la suivante :

(1) un premier groupe de quatre bassins ver­
sants (470 ha au total) deja equipes dans
le centre du pays. entre 980 et 1 410 m
d'altitude sur schistes avec comme espece
dominante Abies ;

(2) trois bassins versants situes dans l'ouest
de la Grece. entre 350 et 650 m sur schiste
superficie totale : 440 ha ; vegetation
dominante : foret degradee de Quercus et
sempervirents surpatures ;

(3) quatre bassins experimentaux (superficie
totale de 342 ha) situes da~s 1 'est du
pays, du niveau de la mer a 1 410 m sur
formation de roches metamorphiques. Trois
d'entre eux sont couverts de sempervirents
en formation serree. le quatrieme par une
foret de Fagus sp.

Telle qu'elle existe actuellement, la re­
partition des bassins'versants experimentaux
n'inclue aucune foret de Pinus haZepensis et
Pinus brutia. especes d'une grande importance
pour 1 'ensemble des pays mediterraneens. Si
aucune proposition de recherche pilote integree
ne devai t etre faite par un autre pays. il con­
vient de signaler 1 'existence en Grece d'un
peuplement au nord-est de Chalkidiki 00 ces deux
especes sont en contact et 00 existe une popu­
lation hybride. Une etude de cet ecosysteme
permettrait de connaitre de fa~on approfondie
l'ecologie de ces deux especes importantes.

Si en Grece. les ecosystemes forestiers
occupent environ 15 %de la superficie du pays.
les ecosystemes mediterraneens non-forestiers
en couvrent plus de 30 %. et un bon nombre de
regions meridionales de Grece n~ont pas d'eco­
systemes forestiers. Plusieurs raisons citees
ci-apres donnent a penser qu'il est egalement
indispensable d'inclure dans le Projet 2 du
MAB les ecosystemes mediterraneens non-forestiers
(maquis phryganes et tous leurs stades de tran­
sition) :

Premierement. les effets ecologiques des
diverses formes d'utilisation des terres sur
les ecosystemes mediterraneens au cours des
quatre mille ans d'activites humaines se sont
traduites essentiellement par 1'apparition de
formations degradees de phryganes ou de maquis
dans une grande partie des pays mediterraneens.
Les villes et villages sont pour la plupart
entoures de tels ecosystemes. Ainsi. au lieu
de se limiter a 1 'etude des ecosystemes fores~

tiers il conviendraitd'envisager 1'ensemble
des problemes pressants de la biosphere medi­
terraneenne degradee.

Deuxiemement. jusqu'ici 1 'attention des
organismes nationaux et internationaux et des
chercheurs s'est surtout portee sur les ecosys­
temes forestiers laissant de cote les ecosystemes
non-forestiers. C'est ainsi qu'en Grece. la
recherche forestiere compte cinq cents chercheurs
actifs a1ors qu' iln'y a presque personne pour
1'etude des ecosystemes non forestiers.
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Trois i,emement. on peut se demander si 1es
ecosystemes forestiers sont-des ecosystemes ve­
ritablement mediterraneens. car on n'y trouve
pas de mecanismes d'adaptation particuliers au
climat mediterraneen. Par contre. certaines
especes des ecosystemes non forestiers ont
acquis des mecanismes particuliers d'adaptation
au milieu mediterraneen : anatomie et duree de
vie des feuilles des sclerophylles sempervirents.
dismorphisme saisonnier des feuilles chez des
especes typiques des phryganes par exemple.
L'etude approfondie des processus d'evolution
qui ont abouti a cette adaptation et des bases
moleculaires des mecanismes d'adaptation carac­
teristiques des plantes mediterraneennes est
importante et permettra de faire face aux pro­
blemes des-milieux mediterraneens.

Cette lacune a amene il y a quelques annees
l'Institut de Botanique de 1 'Universite d'Athenes
a etendre ses recherches a la biologie du complexe
vegetal maquis-phrygane et notamment aux aspects
suivants :

(1) structure et dynamique d'un ecosysteme de
phrygane sur le mont Hymette ;

(2) physiologie de la graine et stades de de­
veloppement initiaux chez diverses especes
de la phrygane ;

(3) structure foliaire des sclerophyles semper­
vi rents et d'especes de la phrygane

(4) composition chimique des graines de caroube
et modifications chimiques se produisant
en cours de maturation de la graine ;

Les etudes sont prevues par la suite sur
les sujets suivants :

('1) structure et dynamique de differents eco­
systemes de phrygane et de maquis dans di­
verses zones geographiques de Grece ;

(2) relations hydriques chez des especes appar­
tenant aux ecosystemes mediterraneens non­
forestiers et leurs cycles du carbone. de
1'azote et du phosphore;

(3) physiologie des mecanismes d'adaptation
sous le climat mediterraneen ;

(4) decomposition de cycle des nutrients;

(S) elaboration de nouvelles methodes pratiques
d'amelioration des ecosystemes forestiers
non-mediterraneens.

Projet 8. Deux types d'interventions'peuvent
mettre'en danger les especes et leur diversite.
avec risque'de perte des genes necessaires a
1 'adaptation de ces especes a une transformation
future naturelle ou artificielle du milieu:
(1) la destruction de peuplements d'arbres por­
teurs de res sources genetiques importantes et
(2) une selection artificielle intensive dans
un but d'amelioration des especes forestieres.
cette seconde etant actuellement d'importance
mineure en Grece.

Les especes forestieres. surtout les coni­
feres mediterraneens de basse altitude (Pinus
haZepensis et brutia, Cupressus sempervirens).
ont subi de longue date une selection negative
par suite d'une exploitation intensive et par
leur destruction pour la recuperation de nouvelles
terres agricoles ou pastorales. Ceci est egale-
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ment le cas pour Abies cephalonica, endemique
en Grece, et qui presente des caracteristiques
ecologiques importantes pour la plupart des
pays mediterraneens. Ainsi il faudrait en prio­
rite assurer la protection des aires naturelles
ou ces especes sont presentes.

Pour Pinus brutia et Cupressus sempervirens,
on recommandera la protection des gorges de
Samaria (Crete), deja constituees en reserve
naturelle. Ce site est le seul en Grece ou
1'exploitation du bois a toujours ete limitee
en raison de son inaccessibilite. On y trouve
en outre plusieurs especes annuelles et perennes
endemiques de l'ile. Les gorges hebergent egale­
ment la tres rare Capra aegragus cretensis, une
raison de plus pour y etablir une reserve de
la biosphere.

En ce qui concerne Abies cephalonica, la
delegation grecque propose le mont Aenos, deja
reserve naturelle, dans 1 'ile de Cephallenia.
Des etudes anatomiques et morphologiques recentes
de cette espece ainsi que des essais mesologi­
ques permettent de douter de la representativite
de cette population.

La reserve du mont Olympe serait egalement
a inclure dans le reseau des reserves de la
biosphere en raison de son paysage exceptionnel,
de la richesse des essences forestieres et des
especes annuelles et perennes qu'on y trouve,
mais surtout parce que ce mont etait la resi­
dence des dieux de la mythologie grecque.

Enfin il conviendrait d'etudier l'inclusion
de la reserve naturelle du lac Prespa pres de la
la frontiere greco-albanaise. Ce lac est bien
connu pour l'abondance des migrateurs qui s'y
arretent.

Les sept reserves naturelles officiellement·
creees en Grece sont : les gorges de Samaria
(4850 ha), l'Aenos (2 841 ha), Parnis (3 400 ha),
Parnasse (3 512 ha), Oete (7 210 ha), mont
Olympe (3 990 ha) et le lac du Petit Prespa.

La legislation grecque sur les reserves
naturelles prevoit la creation d'un nucleus de
1 500-2 000 ha gere exclusivement comme reserve
naturelle sans aucun equipement et d'une zone
peripherique de 2 a 4 000 ha qui peut faire
1 'objet d'un plan d'utilisation multiple.

ITALlE

Le Comite national italien pour le MAB
est encore au stade d'organisation. 11 faut ce­
pendant observer que des activites qui entrent
dans le cadre du programme international ont
ete developpees par des groupes de scientifiques
en collaboration directe avec 1'Unesco, avec
d'autres Comites nationaux du MAB, ou dans le
cadre d'autres accords.

Projet.2. En ce qui concerne le Porjet 2 du
MAB,il est d'ores et deja possible de donner
quelques informations preliminaires sur les
activites poursuivies en Italie.

Un ensemble de recherches sur les ecosys­
temes forestiers mediterraneens naturels et ar­
tificiels est en cours, en collaboration avec
Silva Mediterranea. Ces projets ont ete exposes
en detail au cours de la reunion preparatoire
qui a eu lieu a Pari~ entre representants des
Comites fran~ais, espagnol et italien pour le
MAB. Les delegues espagnols du MAB ont montre
un interet particulierement vif pour ces
recherches.

Dans le secteur plus strictement forestier,
des recherches ont ete deja entreprises ou sont
prevues sur les themes suivants
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(1) Protection de la foret contre les incendies.
Etudes sur le comportement au feu des essen­
ces arborees et arborescentes, leur ignibi­
lite et combustibilite, amenagement de~

forets pour reduire le danger d'incendie,
melange d'especes, pare-feux verts, etc. ;
des recherches sont conduites par 1'Insti­
tut de recherches forestieres d'Arezzo et
par les Facultes de sciences agronomiques
et forestieres de Florence, en relation
avec les collegues fran~ais du CNRF.

(2) Possibilite de paturage en foret mediter­
raneenne. (Voir projet-pilote italien,
page 20).

(3) Impact du tourisme sur les forets mediter­
raneennes.

(4) Influence des plantations artificielles
d'essences exotiques sur le milieu et pro­
blemes de leur amenagement. ~es recherches
sont entreprises par le Centre d'experi­
mentation de 1 'ENCC de Rome et l'Institut
de recherches forestieres d'Arezzo.

Dans 1'etude de 1 'impact de l'homme sur
les ecosystemes et en particulier sur les pay­
sages vegetaux,.la cartographie de la vegeta­
tion et d'autres types de cartographie thema­
tiques offrent un instrument de recherche qui
pourrait etre mieux exploite qu'il ne l'est.

La cartographie de la vegetation a fait au
cours des dernieres annees des progres conside­
rables qui s'amelioreront encore grace a 1 'em­
ploi de nouvelles methodes de releves aeriens,
par satellite notamment. Neanmoins, les modes
de cartographie employes s'attachent surtout a
une representation methodique, souvent tres
rigide, de typologies etablies de fa~on abstraite
et avec des extrapolations souvent trop theori­
ques. Les cartes doivent pouvoir fournir des
informations reelles sur les alterations des
ecosystemes et, en general, des paysages vege­
taux. Un premier essai a ete tente dans ce sens
par des chercheurs italiens pour representer
les alterations de la vegetation dans une zone
de montagne mediterraneenne.

Projet 8. En ce qui concerne le Projet 8 du MAB,
les recherches italiennes ne sont pas encore
coordonnees avec celles d'autres Comites natio­
naux du MAB.

Depuis plusieurs annees la Commission pour
la protection de la nature du Conseil national
des recherches trava i 11 e a reuni r 1e pl us grand
nombre possible de donnees sur les biotopes exi­
geant une protection, secondee en cela par la
Societe botanique italienne. Plusieurs travaux
ont ete publies et d'autres viendront bientot
accroitre les connaissance qui serviront aux
travaux d'amenagement et de planification du
territoire.

La conservation du patrimoine genetique
forestier a deja ete entreprise notamment par
l'Institut de recherche forestiere d'Arezzo
avec la cooperation du Service forestier pour
la protection des especes suivantes : Abies
nebrodensis, sapin de Sicile represente aujour­
d'hui par 21 arbres ; provenances d'A. alba de
Molise et de l'Aspromonte ; provenance de Pinus
nigra calabria, de Sila de Cosenza en Calabre
et de l'Etna en Sicile.

Les peuplements forestiers concernes ont
ete delimites et leur classement comme reserves
naturelles ou comme peuplements a graines est



deja acquis. 11 reste a effectuer des recherches
systematiques sur ces peup1ements afin de defi­
nir des bases scientifiques solides pour leur
traitement futur et assurer ainsi leur conser­
vation. 11 faut ega1ement envisager 1a protec­
tion des aires de Quercus aegyZops encore pre­
sentes dans 1es Poui11es et des provenances
d'autres especes.

Dernierement 1e Consei1 national des recher­
ches a propose un vaste ensemble de programmes
finalises, notamment un programme prioritaire
sur 1a qua1ite du milieu comprenant une etude
tres large sur 1'existence et 1'etat de conser­
vation des biotopes du pays. 11 est possible
que 1e Comite ita1ien pour 1e MAB puisse uti1i­
ser ces initiatives en joignant ses efforts a
ceux de 1a Commission de 1a protection de 1a
Nature du Consei1 national des recherches qui
aura certainement une part importante de res­
ponsabi1ites dans 1e programme de recherche
sur 1es biotopes. Les contacts entre 1e MAB et
cette Commission sont permanents.

A cette occasion, i1 est important de sou­
1igner que 1a conception actuelle de 1a conser­
vation des ecosystemes se detache des vues pro­
tectionnistes admises encore recemment.

11 ne suffit pas de reserver de fa~on plus
ou moins stricte tel ou tel site nature1, et
de se satisfaire d'avoir preserve quelques ~ec­

tares de nature comme si ce11e seu1e interven­
tion suffisait. En rea1ite, ces parce11es de
nature sont presque toujours plus ou moins mo­
difiees ou a1terees par l'action directe ou
indirecte de 1'homme, et seu1 un p1an-d'amena­
gement des reserves (et non seu1ement des parcs)
app1iquant 1es principes de l'eco10gie, pourra
permettre d'entreprendre des experiences de
reconstruction et de restauration des equi1i­
bres nature1s a1teres. A cette tache doivent
co11aborer 1es specia1istes de disciplines di­
verses dans ces 1aboratoires de 1a nature que
constituent ces reserves.

11 conviendrait aussi d'instituer une
nouvelle ecole eco10gique ou 1es scientifiques
apprendraient 1e travail d'equipe, ou pourraient
etre formes 1es jeunes qui abordent 1a recherche
eco10gique. De l'avis de 1a delegation ita1ienne,
ce dernier point est essentie1 pour 1e succes
des objectifs des reserves nature11es.

MAROC

Cree en 1973, 1e Comite national marocain
pour 1e MAB est compose de personna1ites appar­
tenant aux divers organismes d'enseignement,
de recherche et d'administration du pays notam­
ment a l'Institut agronomique et veterinaire
Hassan II, de Rabat, 1a Direction des eaux et
forets, 1a Direction de l'e1evage, l'Institut
scientifique cherifien, l'Universite Mohammed V
et'l'eco1e nationa1e forestie~e de Sale.

Des sa constitution, 1a premiere tache du
Comite national marocain a ete de faire l'in­
ventaire des activites de recherche et d'ame­
nagement rea1isees dans 1e pays. La reunion de
Sfax a ete pour 1es pays du Maghreb tres riche
d'enseignements sur 1e plan de l'echange d'ex­
periences. A cette occasion, 1e Comite national
marocain a sou1igne 1a grande importance qu'i1
accorde a 1a participation effective des spe­
cia1istes des sciences humaines, importance
sou1ignee par p1usieurs delegations presentes
a Potenza.

En ce qui concerne 1e Projet 2 du MAB,
quelques activites marocaines sont a mentionner,
ne serait-ce qu'a titre d'exemp1e :
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(1) 1utte contre l'erosion et 1a conservation
des sols au Loukkos-Nekkor dans 1e nord
marocain ;

(2) projet de parcours sous forets

(3) amelioration des conditions de vie monta­
gnarde dans 1e Haut-At1as ;

(4) ameliorations sy1vo-pastora1es sous foret
de Chene-Liege (Quercus suber) en Mamora

(5) recherche des causes de l'asy1vatisme du
Plateau d'Azrou dans 1e Moyen Atlas

(6) etude de 1a faune de 1a Mamora ;

(7) etude en vue d'un amenagement agro-sy1vo­
pastoral dans 1e Tessaout-sud marocain ;

(8) etude geobotanique et cartographique du
Souss dans 1e sud-ouest du Maroc .

Les grands prob1emes auxque1s est affonte
1e Maroc sont, d'une part 1a 1utte contre l'ero­
sion, d'autre part, 1e paturage. Les services
forestiers optent de plus en plus pour un ame­
nagement sy1vo-pastora1 inc1uant necessairement
l'hommeet 1es animaux domestiques.

Lors de 1a reunion de Sfax, 1'importance
du prob1eme du parcours sous foret et de 1a
1utte contre l'erosion avait deja ete mise en
relief.

Ces deux prob1emes etant discutes a 1a pre­
sente reunion, i1 apparait tres important de
1es considerer comme base d'une cooperation
internationa1e dans 1e cadre du Programme MAB.
Cette cooperation permettrait au Maroc de bene­
ficier d'une information sur l'etat d'avance­
ment et 1es resu1tats des travaux realises dans
1es projets pi10tes et co-pi10tes.

D'autre part, etant donne que 1a formation
a tous 1es niveaux est determinante pour 1e
succes de programmeste1s que ceux du MAB, il
est souhaitab1e de promouvoir : une diffusion
de methodes de sensibi1isation des masses aux
prob1emes poses; 1a publication "d'etudes de
cas", importante au niveau des "preneurs de
decision".

Ceci permettrait de connaitre 1es possibi­
lites ree11es offertes par chaque pays du nord
de 1a Mediterranee ayant un projet pilote ou
co-pilote en matiere de parcours sous foret ou
d'etude du fonctionnement et de l'amenagement
des bassins versants.

Dans ce domaine, 1e PNUE a demande que
soit organise au Maroc avec 1a participation
de l'Unesco, un seminaire regional sur 1a pro­
tection des bassins versants, qui semb1e-t-i1
est en cours de preparation. D'autre part, i1
convient d'appuyer 1a proposition relative au
soutien par 1'Unesco de 1a formation de specia­
1istes dans 1e domaine de 1'analyse systematique
et mathematique des "terres margina1es"~

Bien que 1'accent ait~ete mis ici sur ces
deux themes, i1 n'en reste pas moins que d'autres
prob1emes seposent au Maroc: pollution, tou­
risme, conservation notamment. Sur ce dernier
point, 1e Maroc dispose depuis les annees 1930
d'une experience qui, si e11e n'a pas abouti
aux resu1tats escomptes, est cependant riche
d'enseignements pouvant servir a l'eventue11e
creation de parcs nationaux et de reserves. A
ce sujet, un projet a ete prepare sous l'egide
de 1a FAD, visant a l'etab1issement d'un reseau
de parcs nationaux et de reserves.

•

•
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Ces problemes, qui ne sont pas actuellement
prioritaires, peuvent le devenir dans un avenir
proche, ce qui incite le Maroc a souhaiter
beneficier de 1'experience acquise et des etudes
faites par les pays du nord de la Mediterranee.

PORTUGAL

Projet 2. La delegation portugaise rappelle que
la reunion de Potenza fournit au Portugal 1'oc­
casion de prendre contact avec le Programme
MAB et de connaitre les actions deja engagees
par les autres pays. Elle souligne l'opportunite
qu'il y aurait de creer un Comite portugais
pour le MAB afin de faciliter les contacts avec
les chercheurs des differents pays mediterraneens
travaillant dans le cadre du Programme MAB.

Actuellement, il est difficile de definir
les premiers projets qui ·pourront entrer dans
le cadre du Projet 2 du MAB, les differents
chercheurs etant repartis entre des groupes de
travail qui tentent de resoudre les problemes
immediats de la reforme agraire. En outre, les
structures des grands organismes de recherche
- notamment la recherche agronomique et fores­
tiere - sont en cours de transformation visant
a regrouper ces deux domaines de recherche .

Dans le domaine forestier, le Portugal
est d'ores et deja extremement interesse par
les problemes suivants consideres comme prio­
ritaires

(1) les incendies de foret et les feux contro­
les ; (l'ete dernier la surface parcourue
par le feu a ete dix fois superieure a la
moyenne, et six fois superieure a l'aire
incendiee depuis cent ans) ;

(2) une nouvelle conception de l'amenagement
des regions de certaines communautes ru­
rales (les "baladios") qui ont ~ubi de
tres fortes pressions de la foret par
suite d'un amenagement technocratique et
autocratique ne tenant pas compte de
1'homme qu'il disait servir.

Le Portugal souhaite profiter pour ces
questions de 1'experience des autres pays. La
delegation indique en outre que la Direction
generale des ressources forestieres est inte­
ressee par les programmes qui pourront l'aider.

11 existe au Portugal une serie de proble-
mes identiques a ceux des regions mediterraneennes.
Ainsi,~on dispose d'une bonne experience en ce
qui concerne les etudes classiques de forets
naturelles ou artificielles, mais il semble
necessaire d'entreprendre des etudes d'ecologie
quantitative par 1'analyse de la structure,
du fonctionnement et de la dynamique de ces
ecosystemes, comme il l'a ete propose recemment.

11 est d'autre part important de definir
des principes et une methodologie identiques
dans tous les pays du bassinmediterraneen afin
d'arriver a des resultats comparables.

La delegation indique qu'une connaissance
relativement complete des differentes zones du
pays a ete acquise. Cette zonation est princi­
palement basee sur les grandes lignes climati­
ques, la repartition de la vegetation naturelle
ou culturelle ainsi que sur les differents
types de sols. Cependant, il manque a ce type
de division, une synthese des interactions de
ces divers elements avec les donnees socio­
economiques. Pour illustrer ce qui vient d'etre
dit, la delegation presente des tableaux resu­
mant la situation forestiere du Portugal.
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(1) occupation forestiere des terres : au
total 2 763 000 ha ;

(2) distribution des forets par especes ou
groupes d'especes ;

(3) distribution de l'aire forestiere dans
deux grandes regions et selon le regime
de propri ete ;

(4) meme distribution, mais selon les classes
de dimension de ces aires.

Projet 8. Pour la delegation portugaise, la
conservation est fondamentalement un probleme
d'ecologie humaine. Le mouvement dit "conser­
vationniste" actuel semble etre la resultante
de trois tendances a differenciation successive.

La premiere, qu'on peut appeler "~rotection

de la nature", est apparue dans la seconde
moitie du 1ge siecle, essentiellement a la suite
de la destruction sur le continent americain
d'especes animales dont l'enorme quantite fai­
sait croire qu'elles etaient inepuisables. D'un
point de vue ecologique, l'animal, la plante
ou la communaute jouent ici le role principal,
l'homme n'etant a leur egard qu'un facteur eco­
logique negatif auquel il fallait faire face
pour empecher leur extinction.

La deuxieme ~ conservation des ressources
naturelles - s'est differenciee tardivement en
consequence, probablement, de deux guerres mon­
diales peu eloignees dans le temps, qui non
seulement ont allege la pression demographique
mais ont deplace les priorites vers des domaines
tres differents. Cette phase, tres accentuee
depuis la derniere guerre mondiale, se caracte­
rise deja sur le plan ecologique par la position
centrale de l'homme et par ses inquietudes en­
vers son milieu biotique.

Enfin, la troisieme phase - conservation
de 1'environnement - resulte de la pollution
de la biosphere consequente a la pression demo­
graphique extraordinaire de l'epoque actuelle.
Ici encore l'homme joue le role central en cher­
chant surtout a defendre son milieu physique.

Le mouvement conservationniste actuel
dans lequel se situe le Programme MAB resulte
de la fusion de tous ces aspects, et 1'integra­
tion si vivement souhaitee y trouve sa justifi­
cation .

Au Portugal peu de recherches sont direc­
tement orientees sur les problemes de conserva­
tion, bien que ce mouvement y ait une certaine
tradition. La Ligue portugaise pour la protec­
tion de la nature, fondee en 1948, a deja accom­
pli un travail remarquable, surtout en faisant
connaitre les principes de la conservation et
en denon~ant les aggressions contre la nature.
Mais cette Ligue ne dispose pas de res sources
financieres ni de personnes et n'a pas d'audience
en dehors du monde-scientifique.

Pour ce qui est des reserves de la biosphere
et des recherches qui devront y etre realisees,
il est plus realiste pour le Portugal d'entre­
prendre ce travail dans le parc national et les
quelques reserves deja existantes. 11 est prevu
de proteger de nombreuses autres zones a l'avenir,
notamment dans des regions du nord-est et du
sud-ouest du pays presentant un grand interet.
On espere en particulier etablir des reserves
frontalieres en cooperation avec l'Espagne, une
region ou vit encore le lynx: dans de telles
regions, il serait utile de creer des reserves
iberiques. Le parc national de Peneda-Geres ne­
cessite de fa~on urgente la creation d'une



contrepartie espagnole afin que les populations
de sangliers, chevreuils et autres, protegees
du cote portugais, ne soient pas detruites du
cote espagnol.

Outre les recherches phyto-sociologiques
realisees depuis longtemps par la Estacao
Agronomica Nacional, la recherche ecologique
appliquee a la conservation devrait pouvoir
etre poursuivie par des groupes appartenant
aux universites de Lisbonne et de Porto, ainsi
que par la Direction generale des res sources
forestieres. Du point de vue administratif,
c'est la Secretaria de Estado do Ambiente qui
s'en occupe. 11 existe donc plusieurs institu­
tions se preoccupant des problemes de 1 'environ­
nement. La creation d'un Comite portugais pour
le MAB siegeant a la Commission interministe­
rielle pour l'Environnement (CNA) permettrait
de coordonner la recherche ecologique comparee
dans les reserves et les parcs existants.

TURQU1E

Projet 2. En Turquie, comme dans l~s autres
pays mediterraneens, la foret a toujours servi
a de multiples usages, d'une part en apportant
des revenus economiques, d'autre part en ser­
vant a la chasse, au paturage, aux loisirs et
au repos. A ceci s'ajoute un role de protection
du bilan hydrique du sol. Ces diverses fonctions
doivent etre prises en consideration dans des
plans de gestion bases sur les donnees scienti­
fiques et technologiques des relations entre
l'homme et la foret.

Au cours de ces dernieres annees 1'homme
a volontairement ou non, detruit en grand la
foret ou utilise les terres forestieres a di­
verses autres fins. Ces transformations ont
affecte l'equilibre ecologique de l'environne­
ment et detruit les ecosystemes de ces regions.

Les zones frontieres des directorats regio­
naux forestiers de Mugla, Antalaya, Mersin et
Adana, font partie de la region mediterraneenne
et couvrent 4 551 000 ha, dont 1 684 000 ha de
forets productives. Les especes les plus com~

munes sont Pinus, Cedrus, Abies et Juniperus,
certains Quercus, sui vis de decidus tels que
Populus, Fagus et Alnus glutinosa ; 74 %de ces
forets sont des forets hautes et 26,6 %seule­
ment des tail lis.

La population des villages situes dans
cette zone frontiere et dans un rayon de 10 km
alentour affecte necessairement la foret. Cette
population vit en general d'elevage, certains
travaillant dans la foret car la region, tres
montagneuse, est defavorable a l'activite agri­
cole.

La secheresse qui prevaut pendant les mois
d'ete favorise les incendies de foret qui sont
tres frequents a cette epoque. Selon les sta­
tistiques, il y a eu dans les cinq dernieres
annees une moyenne de 320 incendies par an, la
surface incendiee annuellement s'elevant en
moyenne a 4 834 ha.

Des enquetes recentes indiquent que les
incendies sont provoques soit pour etendre les
terres cultivables, les zones de paturage et
les sites des villages, soit par negligence ou
pour d'autres motifs. Le nombre des incendies
de foret traduit clairement les pressions socio­
economiques qui s'exercent sur les zones fron­
talieres.

Des reboisements sont effectues dans la
region sur des terres recuperees souvent a la
suite d'incendies de foret. Dans la region de
Mugla, 5 400 ha ont deja ete plantes avec des
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especes a croissance rapide dans une zone de
12 000 ha affectee au reboisement. Dans la
region d'Adana, ce sont 3 100 ha sur les 6 300 ~

prevus qui ont ete afforestes. Pour ces plans ,..,
de reboisement, la priorite est donnee a Pinus
brutia et Eucalyptus, especes a croissance
rapide. Si P. brutia est une espece convenant
parfaitement a la region, on manque par contre
d'etudes sur 1'influence de 1'Eucalyptus et
d'autres essences exotiques sur la vegetation
locale.

D'autre part, l'effet des incendies sur
les conditions ecologiques n'a pas fait 1'objet
d'Hudes. Etant donne l'aridite du climat pen­
dant la peri ode" de vegetation, si des mesures
appropriees ne sont pas prises, les zones incen­
diees seront de plus en plus envahies par une
vegetation de buissons.

La destruction totale du couvert vegetal
par l'incendie affecte la triple relation sol­
plante-eau et provoque des phenomenes d'erosion,
ce qui entraine la rupture de l'equilibre eco­
logique. Les eaux de ruissellement et le volume
important de sediments que charient les rivieres
affectent les poissons dans les rivieres et la
faune des zones incendiees. Bien que connus,
ces phenomenes doivent faire l'objet d'etudes •
scientifiques plus approfondies.

En resume, il serait utile d'entreprendre
des etudes sur les sujets suivants afin de
trouver des contre-mesures efficaces et de cor­
riger leurs effets sur les ecosystemes : caases
des incendies de foret ; problemes lies aux
equilibres ecologiques dans les regions incen­
diees ; effets socio-economiques du feu sur
l'environnement.

11 serait tres profitable que les pays de
la zone forestiere mediterraneenne cooperent
et coordonnent leurs efforts de recherche dans
ces trois domaines.

Le paturage doit etre base sur une plani­
fication equilibree de 1'utilisation des par­
cours, que ce soit en foret ou ailleurs, mais
dans cette region, la planification du paturage
en foret n'a pas ete possible, ce qui a inevi­
tablement entraine un surpaturage. On a remar­
que qu'aux alentours des forets certains patu­
rages ont ete laboures et utilises a des fins
agricoles. Ces activites sont incompatibles
avec 1'utilisation naturelle des terres et ont
provoque d'importants phenomenes d'erosion et •
detruit 1'equilibre ecologique de la region.

Le paturage en foret est particulierement '
nocif dans les jeunes plantations (les degats
les plus importants etant causes par les chevres
angora, semble-t-il). Or la population des
villages situes dans les zones forestieres medi­
terraneennes de Turquie n'a d'autre- res source "
economique que le betail. On a ainsi compte
qu'en une journee 5 288 000 animaux paturent
dans les forets des districts etudies, dont
plus de 4 millions de chevres et de moutons.

Les effets du paturage sur l'equilibre
ecologique n'ont pas ete etudies de fa~on scien­
tifique dans la region. Les effets peuvent se
resumer comme suit :

(1) tassement du sol entrainant la destruction
des microorganismes du sol et empechant
la germination des graines ;

(2) surpaturage des parcours provoquant l'ero­
sion ;

(3) limitation de la croissance des jeunes ar-
bres favorisant le developpement des buissons ~ I
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(4) destruction du triple equilibre du sol,
plante et eau dans le bassin versant.

Compte tenu de ces effets, des etudes sont
a entreprendre sur la compression du sol et
ses effets sur les microorganismes du sol. 11
faudrait en outre determiner le niveau d'inhi­
bition de la croissance naturelle par suite du
tassement ; definir le type et l'age des peu­
plements forestiers convenant au paturage ;
enfin etablir le taux de destructjon provoquee
par les differents types d'animaux sur les
diverses especes vegetales forestieres.

Projet 8. Dans les zones naturelles preservees
de 1'intervention humaine, la stabilite ecolo­
gique relative assure la perennite du materiel
genetique vegetal et animal et cree des condi­
tions favorables pour la faune. De ce fait, la
conservation de la faune passe necessairement
par la protection des zones naturelles ou les
animaux trouvent des conditions de vie equili­
brees. Toute intervention dans ces zones affecte
inevitablement cet equilibre. Ainsi, la destruc­
tion du milieu forestier par les incendies ou
d'autres phenomenes a provoque une baisse ra­
pide des populations de Cervus dama, Capra
aegagus, Capreolus capreolus, Felis pardus
elisina, Cynus caracal, Hyena hyena, Ursus
arctos, ainsi que d'oiseaux tels que Franco­
linus franco linus. Des mesures speciales ont
ete prises pour assurer la reproduction de ces
especes dont la diminution est egalement due
aune chasse incontr61ee.

La conservation des zones naturelles im­
plique en tout premier lieu de proteger la
vegetation, et par la, la protection de diverses
especes vegetales contre l'homme et l'animal
permettrait d'assurer facilement la sauvegarde
de la flore naturelle.

11 est evident que les mesures de protec­
tion doivent tenir compte des donnees socio­
economiques et des principes des divers modes
d'utilisation des sols.

Dans la region c6tiere mediterraneenne,
un autre facteur affecte le materiel genetique
des zones naturelles et notamment,les forets :
le tourisme qui amene chaque annee des milliers
de gens sur la c6te pendant la longue saison
d'ete.

Pour proteger les ecosystemes de ces re­
gions, plusieurs parcs nationaux et zones de
recreation ont ete crees ou sont prevus dans
un avenir proche, notamment :

(1) le parc national de la peninsule de Mugla
'Dilak, un des plus importants, d'une su­
perficie de 11 000 km, qui peut accueillir
10 000 personnes par jour.

(2) trois parcs marins qui sont prevus dans
cette meme region : la peninsule de Bodrum,
le parc sous-marin de Gokova et la Baie
de Karaagac ;

(3) dans la region d'Antalaya, le parc national
de Thermesus (7 000 ha) qui renferme les
vestiges d'une cite ancienne et a une faune
interessante ; la beaute de ses paysages
en font un site exceptionnel ; il est pre­
vu de creer dans cette region un autre
parc - celui des monts Olympe - qui couvrira
70 000 ha ;

(4) le parc national de "Bridged Canyon" qui
protege la seule foret de cypres (36 000 ha)
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du monde, et des vestiges de 1'epoque
romaine ;

{5) le parc national d'Aslantas Karatepe (Adana)
situe dans une zone archeologique d'une
grande beaute naturelle, et qui possede
une faune interessante.

Malgre 1'importance que prend le tourisme
en Turquie, notamment dans la zone c6tiere,
aucune etude serieuse n'a encore ete entreprise
dans ce domaine.

11 serait souhaitable que les recherches
mentionnees au cours de ce rapport puissent
etre effectuees par les differents pays interes­
ses dans des centres qui travailleraient en
etroite collaboration et echangeraient les resul­
tats obtenus. D'une part, des stages de courte
duree pourraient etre organises pour des sci en­
tifiques venant de pays ayant differents types
d'utilisation des sols. L'Unesco pourrait assu­
mer les frais de formation.

La Turquie, pour sa part, envisage de creer
deux stations de recherche sur les Projets 2,
3 et 8 du MAB dans les regions de Mugla et
d'Antalya-Side et de definir les themes qui y
seront etudies de fa~on pluridisciplinaire.

YOUGOSLAVIE

be Comite national yougoslave pour le MAB
a ete cree il y a trois ans a 1'initiative du
Conseil de la Recherche scientifique et de la
Commission nationale yougoslave pour l'Unesco.
En raison de la structure administrative du
pays - six etats et deux provinces autonomes -
le Comite yougoslave compte trois representants
pour chacune des huit divisions administratives,
un membre du Conseil de 1'Academie des sciences
et un membre de 1'Association des ecologistes
yougoslaves. En outre, des sous-comites ont ete
crees dans chacun des etats et des provinces
autonomes. La premiere tache du Comite MAB a ete
d'inventorier tous les projets en cours en You­
goslavie afin de les coordonner dans le cadre du
Programme international du MAB. Seuls les projets
faisant l'objet d'une priorite a 1'echelon na­
tional ont ete retenus dans cet inventaire.
Actuellement, les conditions de financement de
la recherche scientifique en Yougoslavie sont
en cours de remaniement.

De ce fait, un nouveau plan de recherche
scientifique a moyen et long terme est en cours
d'etablissement. Dans la mesure ou la majorite
du public, des institutions et de 1'industrie
portent un interet primordial a la protection
de l'environnement humain, il semble que le
Programme MAB et ses projets se verront attri­
buer des fonds suffisants, compte-tenu du niveau
de developpement de 1'ensemble du pays et de la
necessite de concilier le developpement econo­
mique et son impact sur"l 'environnement.

La Yougoslavie est caracterisee par de
tres grandes differences a l'interieur meme du
pays. Ceci resulte des conditions historiques
qui ont fait du pays une veritable mosaique de
nationalites, de religions, de niveaux de deve­
loppement sociaux et economiques et de cultures.
Pour concilier ces disparites, il a fallu re­
soudre un certain nombre d'inegalites et de
contradictions. Le pays presente aussi une
grande diversite du point de vue des res sources
naturelles, des conditions geomorphologiques,
hydrographiques et climatiques, de la vegetation,
de la geologie et des formes de developpement.



La diversite des conditions orographiques
et climatiques se traduit par la presence d'une
grande variete de types de forets. Le long de
la cote, ainsi que le long des rivieres qui se
deversent dans l' Adri atiq-Lie et subi ssent-l'i n­
fluence du climat mediterraneen, on trouve
de nombreux representants de la flore mediter­
raneenne , notamment differentes essences deci­
dues et coniferes.

Projet 2. Deux themes de recherche ont ete re­
tenus dans le cadre du Projet 2.Le premier,
portant le titre meme du projet, a ete etudie
par l'Institut de recherches forestieres de
l'Universite de Zagreb sous la direction du
Prof. Dusan Klepac et avec la collaboration
de huit chercheurs. Une attention particuliere
a ete accordee a 1'activite humaine liee a
l'economie des ecosystemes forestiers naturels.
Outre 1'etude des forets de Hetres et de Sapins
de la zone continentale, les peuplements culti­
yes de Pin noir et de Pin d'Alep ont ete ana­
lyses dans la zone eumediterraneenne.

D'autre part, des etudes ont ete entre­
prises dans la vallee de la Mirna (presqu'ile
d'Istrie) sur les forets submediterraneennes de
Chenes rouvres et de Charmes considerees du
point de vue de leur fonction esthetique et
recreative et de leur role de protection de
l' envi ronnement.

Au cours de 1'annee 1974, des recherches
ontete entreprises sur l'influence de la foret
sur la purete de l'air et celle de la pollution
atmospherique sur la foret dans le bassin de
Solin pres de Split (voir co-projet Solin
page 32). Toutes ces recherches seront poursui­
vies et orientees vers la stabilisation biolo­
gique et ecologique des ecosystemes, l'etablis­
sement de mesures favorisant la stabilisation
des forets degradees et exploitees, et la pro­
tection de l'environnement ainsi que sur les
influences reciproques de la foret et de la
pollution atmospherique. Elles seront financees
par le Fonds republicain de la recherche scien­
tifique. Un nouveau programme de recherche,
effectue dans le cadre du Programme MAB, pre­
voit 1'etude des forets sur terrain karstique,
leur entretien et la creation de nouvelles
zones forestieres.

Le second theme, i nt itu1e "Recherches
ecologiques - phytocenologiques et biocenolo­
giques sur les ecosystemes terrestres de
Croatie" est traite par l'Institut de botanique
de l'Universite de Zagreb ou les recherches ont
ete longtemps dirigees par le Prof. Stjepan
Horvatic, eminent specialiste de la vegetation
littorale en Yougoslavie, qui est decede cette
annee. Son travail est poursuivi par le Prof.
L. Ilijanic avec la collaboration de plusieurs
autres sur la vegetation forestiere de certaines
regions continentales montagneuses. Des etudes
sur la vegetation de quelques zones karstiques
ont aussi ete entreprises (zone de Gracac par
exemple). Ces recherches seront poursuivies
dans le but de determiner les caracteristiques
ecologiques de cette vegetation qui est indis­
pensable au maintien de l'equilibre ecologique
dans cette region du Karst.

Projet 8. Les 23 themes retenus dans le cadre
du Projet 8 sont trop nombreux pour en donner
un resume meme succinct. Toutefois, les recher­
ches effectuees par les diverses institutions
permettront d'obtenir une vue d'ensemble des
etudes.
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En R.S. de Croatie, l'Institut de botanique
de l'Universite de Zagreb, s'est charge de sept
themes d'etudes notamment de 1'etablissement
de la carte de la vegetation de Croatie. Jus­
qu'ici, un peu moins de la moitie de la carte
du territoire croate a ete etablie pour certai 7

nes associations vegetales particulieres, et
actuellement la premiere carte de vegetation
de la region de Pula (Istrie) a l'echelle du
1/100 000 est sous presse.

Parallelement, les chercheurs travaillent
a la preparation d'une flore analytique de
Yougoslavie qui incluera la Croatie. Cette flore
comportera cinq a six tomes. Les deux premiers
fascicules du premier tome sont parus, le troi­
sieme est en preparation de sorte que le premier
tome sera complet en 1976. Certains groupes de
vegetaux inferieurs seront egalement traites
mais uniquement pour le territoire de la R.S.
de Croatie, afin d'etablir un inventaire vegetal
complet de cette region. Dans le cadre de l'etude
de la flore de la R.S. de Croatie, les chercheurs
analysent les taxons difficiles a definir notam­
ment par des methodes cytogenetiques, serolo­
giques et phytogeographiques.

Les problemes d'introduction d'acclimata­
tion des vegetaux superieurs, notamment les
plantes mediterraneennes et submediterraneennes
sont etudies par des botanistes de diverses
facultes de l'Universite de Zagreb au Jardin
botanique de la Faculte des sciences. Ces etudes
seront etendues a d'autres especes.

D'autres recherches sont poursuivies sur
l'anatomie pathologique des organes vegetatifs
et reproducteurs, ainsi que sur les virus des
vegetaux superieurs dans les regions continen­
tales et littorales de Croatie.

L'Institut de biologie a un programme de
recherches faunistiques qui s'etend a tout le
territoire croate et en particulier a la zone
littorale: etude de 1'avifaune du littoral
croate ; ecologie et speciation des petits mam­
miferes des regions karstiques notamment. Des
etudes semblables sont effectuees dans les parcs
nationaux et sur les iles de la cote.

Le parc national des lacs de Plitvice, le
plus grand de Croatie, a servi de domaine d'etude
pour un projet sur les caracteristiques limno­
logiques regionales, la topologie hydrologique
et la cartographie des lacs de Plitvice, entre­
pris par l'Institut depuis une dizaine d'annees .
Un nouvel institut vient d'etre cree pour la
protection de ces lacs et poursuivra les tra­
vaux de l'Institut de biologie.

Le Montenegro est particulierement riche
en paysages et sites spectaculaires. Diverses
initiatives ont ete prises afin de les preser­
ver : creation de parcs nationaux et de comites
de protection notamment.

Les trois parcs nationaux existants sont
places sous le controle de l'Institut pour la
protection de la nature de Titograd.

Le plus ancien, le parc de Durmitor, en­
globe la plus haute montagne du Montenegro. Une
flore et une faune de montagne tres interessantes
y sont protegees ainsi que des lacs glaciaires.

Le parc national de la montagne de Bi6grad
et son lac sont proteges comme vestiges de
l'epoque glaciaire. Ces lacs sont etudies par
l'Institut de biologie de Titograd.

Le parc du mont Lovcen abrite le mausolee
du grand poete et politicien montenegrin Njegos.
Ce territoire est interessant du point de vue
biologique et surtout botanique.

Le Montenegro possede aussi un des sites
naturels les plus beaux de Yougoslavie et

•
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d'Europe : la rlVlere Tara et son canyon. Un
comite special cree en 1973 a Titograd pour le
proteger a institue un Fonds qui doit reunir
les fonds necessaires au financement des recher­
ches scientifiques dans ce site.

La R.S. de Macedoine compte trois parcs
nationaux dont deux sont situes aux frontieres
grecque et albanaise. Ce~sont les montagnes de
Pelister et de Galicica. Le troisieme est celui
du lac-barrage de Mavrovo qui est plutot un
centre de loisirs. Ces parcs sont geres par la
Direction des parcs nationaux, a Skopje, qui
est nommee par l'1nstitut pour la protection
des monuments culturels de la R.S. de Macedoine.

Des travaux scientifiques sporadiques ont
ete effectues par des chercheurs macedoines et
yougoslaves dans les montagnes de Galicica et
de Pelister et interessent surtout la flore et
la faune locales, mais il n'existe pas de pro­
gramme de recherches suivi.

Malgre la variete des themes etudies, ceux­
ci sont loin de couvrir tous les aspects de la
protection de l'environnement. 11 est prevu
de completer ce programme par'des sujets tels
que les effets des grands travaux d'ingenierie,
la protection de la zone karstique ou certains
aspects sociologiques. Une reunion speciale
sera organisee en Janvier 1976 dans ce but.
Y participeront tous les membres du programme
yougoslave pour le MAB. Ceux-ci tenteront de
definir 1'orientation future des travaux et
d'y ajouter de nouveaux themes de recherche.

Une initiative interessante a ete prise
par la Societe des ecologistes yougoslaves lors
d'un symposium organise a'Ohrid (Macedoine).
11 a en effet ete decide qu'il fallait etablir
sans delai un reseau d'aires protegees en per­
manence dans toutes les zones biogeographiques
de Yougoslavie afin d'y poursuivre des recher­
ches ecologiques .
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Ce reseau engloberait les zones protegees
legalement - parcs nationau~, reserves et aut res
territoires - presentant une importance parti­
culiere pour la recherche fondamentale ainsi
que pour 1'exploitation rationnelle et la pro­
tection du milieu vital de l'homme. D'autre
part, de nouvelles zones a proteger devraient
etre designees aussi bien en milieu terrestre
qu'aquatique (cote Adriatique). Ces activites
pourraient etre realisees dans le cadre du
Programme MAB. Un programme initial minimum
devra etre defini dans une premiere phase de
recherches.

Cette premiere phase comprend l'organisa­
tion du reseau de surfaces protegees en perma­
nence dans chaque republique et province ainsi
que 1'identification des objectifs dans les­
quels se realiseront les programmes de recher­
ches prevus.

La seconde phase comprend la realisation
du programme a long terme, qui sera fonction
des possibilites financieres et des cadres dis­
ponibles dans chaque republique ou province.
A cet egard, 1'education des cadres et l'acqui­
sition d'equipements·scientifiques pose un cer­
tain probleme qui pourrait etre resolu grace
a 1'assistance de 1'Unesco.

Enfin, la Yougoslavie a mis sur pied de­
puis plusieurs annees un vaste projet d'etude
de l'environnement humain dans la region litto­
rale ou sont etroitement lies les problemes
des Projets 2 et 8 du MAB. Ce projet est pre­
sente au chapitre 4 du present rapport, au
titre de projet pilote yougoslave.



Cadre thematique

ANNEXE 3

PROJET 2 DU MAB : RESEAU D'ETUDES PILOTES ET CO-PROJETS

PROPOSE POUR LA ZONE MEDITERRANEENNE DES PAYS EUROPEENS

Etudes pilotes

Consequences ecologiques des incendies de
forets et bases ecologiques pour la protection
des forets contre le feu

- inflammabilite et combustibilite des
principaux arbres et buissons

- effets ecologiques du feu

- impact socio-economique du feu

Impact du paturage sur les ecosystemes fores­
tiers mediterraneens

- potentialites fourrageres des differentes
formations vegetales

- evaluation de la palabilite et contrale des
proprietes nutritives des differentes
formations vegetales

- selection et amelioration des races rustiques
locales ou introduites

- systemes d'exploitation et leurs aspects
sociologiques et fonciers

Influence des plantations artificielles sur
le milieu

- sur le micro- et meso-climat

- sur le sol (chimique, physique et micro­
biologique)

- sur le bilan hydrique et cycles biogeo­
chimiques

- sur la flore et la faune locales

- impact socio-economique
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1. Projet pilote:
Les Maures, France: Quercus itex, Q. cocci­

fera, Castania sativa; maquis, garrigue,
surface : 19 000 ha

2. Co-projets:
Sierra Nevada, Espagne : Pinus hatepensis ;

P. pinaster ; P. sitvestris
Grece : Pinus hatepensis ; P. brutia
Toscane, Italie : problemes de regeneration

et reconstitution des forets
Portugal : P. pinaster
Turquie : Centre de contrale du feu, etabli

a Antalya, effets des incendies sur les
ecosystemes

1. Projets pilotes :
Sardaigne, Italie : cinq zones d'experimen­

tation, couvrant differentes conditions
ecologiques

Corse, France: quelques zones d'experimen­
tation

2. Co-projets:
Bajadoz, Espagne.
Grece : projet paturage de chevres en forets

Quercus coccifera.
Turquie : Centre de recherche d'Antalya.

1. Projets pilotes :
France : Pinus pinea (des etudes approfondies

sont prevues au sud de la France et dans
d'autres pays mediterraneens).

Italie : plantations de Peupliers (environs
de Rome) ; comparaison des effets sur le
sol des differentes especes exotiques
(Chianti, Toscane) ; plantations d'Eu­
calyptus (Calabre, Sicile) ; Pin de
Douglas (Toscane, Calabre) ; Pins medi­
terraneens (Calabre) ; P. nigra (Toscane,
Ombrie, Abruzzes) ;

2. Co-projets
Espagne : plantations d'especes indigenes,

notamment de Pins mediterraneens (par
ICONA a plusieurs endroits) ; P. radiata ;
Eucalyptus, P. sitvestris, Quercus
pyrenaica (Institut de l'lNIA a Burgos) ;

Grece : grand interet dans ce projet (Ins­
titut de recherches forestieres d'Athenes
et Salonique) ;

Portugal : comparaison entre plantations
d'Eucalyptus et Chene-liege et Chene vert;

Turquie : effets des plantations de Pinus
brutia, Poputus (Institut de recherches
forestieres d'Ankara).

•
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Cadre thematique

Impact du tourisme sur les ecosystemes
forestiers mediterraneens

- impact demographique

- capacite de charge

- protection des valeurs esthetiques et
naturelles du paysage

- problemes d'utilisation du terrain et
d'amenagement du paysage

Effets de la pollution atmospherique sur les
ecosystemes forestiers et influence de la foret
sur la qualite de l'air

- impact des differents polluants, particuliere­
ment de 1'anhydride sulfureux et autres com­
poses gazeux sulfureux

- identification des essences forestieres resis­
tantes a la pollution

- identification des especes indicatrices pour
differents niveaux de la pollution de l'air

- mesures de restauration de l'etat naturel et
d'amelioration de la sante de l'homme

Etudes ecologiques et socio-economiques sur
les bassins versants

- problemes d'erosion du sol

- effet des differentes pratiques d'amenagement
des bassins versants sur le regime des eaux

- effets ecologiques et socio-economiques du
paturage, de l'emploi des engrais et des
pesticides dans les bassins versants

Etudes ecologiques et socio-economiques pour
l'utilisation et la valorisation des terres
marginales

- recherche structurale qui vise a une descrip­
tion valable et a la pratique d'utilisation
des types de milieu physique, biologique et
humain

- recherche fonctionnelle qui vise a prendre
connaissance des processus eminemment physio­
logiques, biochimiques et energetiques
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Etudes pilotes

1. Projet pilote:
Yougoslavie; cote Adriatique

2. Co-projets;
Differents pays ont indique leur interet
de cooperer a ce projet

1. Projet pilote:
Espagne : Sierra del Cadi-Alt Bergade (Bar~

celone), 50 000 ha de Pinus siZvestris,
P. Zariaio, P. unainata, Fagus siZvatiaa,
Pinus exaeZsa, Buxus sempervirens

2. Co-projets:
Turquie : impact de la fonderie de cuivre

de Murgul sur les ecosystemes forestiers
Yougoslavie : impact d'une usine de ciment

et d'une usine de matieres plastiques
dans le bassin de Solin

1. Projets pilotes :
Espagne : des etudes pilotes sont prevues

dans le bassin de Almanzora (province
Almeria)

Grece : onze bassins versants couvrant dif­
ferentes situations geologiques et eco­
logiques

2. Co-projets:
Turquie : deux projets sont envisages, au

lac Budur et dans la region d'Isparta
Yougoslavie : recherche sur 1'erosion des

bassins versants de la riviere Neretva

1. Centres de coordination :
France: Laboratoire botanique de l'Univer­

site de Marseille pour la recherche
structurale; Departement d'ecologie
du sol du Centre national de la recher­
che scientifique (CNRS) de Montpellier

2. Centres cooperants :
Espagne : recherches fondamentales et des­

criptives a l'Instituto de Estudios
pirenaicos et Centro pirenaico de Biolo­
gia experimental (CSIC).

Grece : groupe ecophysiologique de l'Institut
botanique de l'Universite d'Athenes.

Italie : a l'Institut botanique de l'Univer­
site de Rome, etude sur la serie garrigue­
maquis et sur d'autres terres marginales
dans la zone "La Tolfa" (Latium) et la
vallee de l'Agri (Basilicata).

Yougoslavie : etude sur la vegetation
karstique (Gracac) a l'Institut botanique
de l'Universite de Zagreb.



ANNEXE 4

LES PROJETS DE RECHERCHE ET THEMES D'ETUDE

DE SILVA MEDITERRANEA

1. Projets en cours de realisation

Projet No.3. Couts et benefices directs et
indirects des rideaux-abris forestiers et
brise-vent dans la region mediterraneenne.
Coordonnateur : G. Guyot (France)

Projet No.4. Selection de peuplements de
coniferes mediterraneens pour la production
de graines destinees a 1'execution de pro­
grammes de reboisement. Coordonnateur :
R. Morandini (Italie)

Projet No.5 bis. Rentabilite des techniques
d'irrigation, de culture et d'application
d'amendements fertilisants dans les peuple­
raies. Coordonnateur : A. Semizoglu (Turquie)

Projet No.6. Etude des provenances d'Euca­
lyptus. Coordonnateur : J.F. Lacaze (France)

Projet No.7. Selection de peuplements
d'Eucalyptus dans le bassin mediterraneen
pour la production de semences destinees a
1'execution des programmes de reboisement.
Coordonnateur : A. Franclet (France)
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2. Themes d'etude

Projet NO.1. Etude de l'influence des for­
mations vegetales mediterraneennes sur le
bilan hydrique des bassins versants. Coor­
donnateur : E. Karamitos (Grece)

Projet No.2. Etude economique des possibi­
lites d'utilisation des arbres et arbustes
fourragers dans le reboisement et 1'amena­
gement des terrains de parcours. Coordonna­
teur : L. Liacos (Grece)

Projet No.5. Rentabilite des techniques
d'irrigation, de culture et d'application
d'amendements fertilisants dans les peuple­
ments d'Eucalyptus. Coordonnateur : G. Giu­
limondi (Italie)

Projet No.8. Etablissement d'arboretums de
selection, d'especes repondant aux objectifs
nationaux de reboisement. Coordonnateur :
E. Giordano (Italie)

Projet No.9. Etude de la biologie des alfas
et de l'amenagement des nappes alfatieres.
Coordonnateur : J. Ben Aissa (Tunisie)

•
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ANNEXE 5

DESCRIPTION DES RESERVES DE LA BIOSPHERE PROPOSEES

ESPAGNE

•

Nom
Situation

Altitude
Superficie

Mode de protection
Organisme responsable
Description physique

vegetation

Faune

Modification par l'homme

Possibilites de recherche
scientifique

RESERVE D'ORDESA VIGNEMALE
Pyrennees espagnoles - Province de Huesa incluse dans le parc national
d'Ordesa et en partie dans la Reserve nationale de chasse de
Vignemale
De 890 m a 3 355 m (42°34 - 40°51 N/0002 - 0°28 E)
51 396 ha:(2 166 ha sur le parc d'Ordesa, le restant sur la reserve
de chasse du Vignemale
Parc national et reserve nationale de chasse
Institut pour la conservation de la nature (ICONA)
Situee dans une des regions les plus hautes des Pyrenees espagnoles.
La reserve contient des forets d'Abies pectinata, Pinus siZvestris
et Fagus siZvatica et de vastes zones de prairies alpines et sub­
alpines
Faune riche et relativement intacte (isard et bouquetin, Capra pyre­
naica pyrenaica)

Impact sensible du tourisme, surtout dans les limites du parc national
d'Ordessa
Etudes prevues dans cette region :

comparaison d'ecosystemes intacts et d'ecosystemes adjacents
exploites ;
etude des habitudes alimentaires de 1'isard dans le but d'amelio­
rer l'amenagement de ses populations;
etude des mesures a prendre pour sauvegarder le bouquetin ;
etude socio-economique des populations montagnardes.

11 y a d'excellentes possibilites de cooperation entre la France et
l'Espagne dans cette zone, car le parc national des Pyrennees repre­
sentant les ecosystemes pyreneens les plus humides, est limitrophe
au nord de la reserve d'Ordesa-Vignemale

Reserve naturelle creee par decret, situee dans 1'enceinte du parc
naturel regional de la Camargue. Budget de gestion : 600 000 F.
Societe nationale de protection de la nature et d'acclimatation de
France
Zone humide dont eau : 8 600 ha, terre: 4 617 ha, bois: 60 ha.
Flore, vegetation et faune, voir "Le courrier de la nature", janvier­
fevrier 1975, No. 35 (numero special sur la Camargue)
Bosquets de PopuZus aZba, SaZix aZba, UZmus campestris, Quercus
pubescens, PhiZZyrea angustifoZia, Tamarix gaZZia. Prairies et pelouses
Brachypodium phoenicoides, Dorycnium jordan ; jonchaies : Sansouires
SaZicornia sp. ; vegetation aquatique : Typha sp., Scirpus sp.,
Phragmites communis ; dunes : AmmophiZa arenaria, Anthemis maritima

Oiseaux migrateurs : Flamants roses, herons, larides (mouettes,
goelands, sternes), canard colvert, gravelot a colliers, limicoles
(coulis cendres). Mammiferes, renards, sangliers, lapins, lievres.
Poissons d'eau douce et de mer

Vegetation

Organisme responsable

Description physique

Faune

Altitude
Superficie
Mode de protection

Deux reserves de la biosphere sont proposees par la delegation fran~aise. La premiere, la
reserve de Camargue, deja designee comme telle, represente une zone de delta protegee, soumise de
toutes parts a des pressions agricoles, industrielles et touristiques. La seconde, la vallee du
Fango (Corse) represente un milieu forestier climacique pacage typique OU vit une faune diversifiee,
calquee sur les associations vegetales.
Nom RESERVE DE CAMARGUE
Situation Departement des Bouches du Rhone - delta du Rhone

43°26 - 43°34 N/4°29 - 4°36 E
Ville importante la plus proche: Arles
Commune : Saintes Marie de la Mer
Du niveau de la mer a 3 m
13 117 hectares

•
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Modification par l'homme
Possibilites de recherche

scientifique

Nom
Situation

Altitude
Superficie
Mode de protection

Organisme responsable
Description physique
Vegetation
Modification par l'homme
Possibilites de recherche

scientifique

Nom
Situation

Altitude
Superficie
Mode de protection
Organisme responsable

Vegetation

Faune

Autres particularites

Nom

Situation

Altitude
Superficie

Mode de protection
Organisme responsable
Description physique

Vegetation

Faune

Modification par l'homme

Developpement agricole et industriel peripherique
Etudes hydrologiques, geologiques, botaniques, zoologiques menees
depuis 50 ans de fa~on systematique. Support scientifique, station
biologique de la Tour du Valat et Centre d'ecologie de Camargue du
CNRS. Re~oit en visite ou en recherche 1 200 specialistes par an, de
toutes disciplines et de toutes nationalites
Accueil : Maison de Salins de Badon avec 10 lits

H6tellerie au Sambuc

VALLEE DU FANGO

Corse, departement de la Haute-Corse
42°35 - 42°40 N/6°39 - 6°48 E
Ville importante la plus proche: Calvi
Commune de Galeria
10 a 1 000 m

3 991 ha dans un ensemble montagneux de 30 000 hectares
En partie foret domaniale ; incluse dans le perimetre du parc naturel
regional de Corse; projet de reserve naturelle a 1'etude. Budget de
recherche sur contrats : 30 000 F.

Protection de la nature, Service des parcs et reserves
Milieu forestier (yeuseraie climacique) (10 356 ha) et maquis
Chenes verts
Region peu habitee, sans tourisme

Etudes hydrologiques, pedologiques, geologiques,botaniques, zoolo­
giques
Support scientifique : Laboratoire de Pirio, APEEM, cree en 1974
Recherches internationales : programme souhaite
Accueil : Maison forestiere de Pirio avec 5 lits et camping

H6tellerie a Galeria (10 km)

RESERVE DU MONT OLYMPE

Versant est du mont Olympe, au nord-est de la Thessalie, 40°9 N/22°5 E
a une vingtaine de kilometres de la ville de Katerini
Entre 400 et 2 914 m (sommet de l'Olympe)
4 000 ha

Reserve creee par decret en 1938
Ministere de 1'agriculture

Peuplements typiques de Pinus nigra, P. Zeucodermis, hybrides d'Abies,
Fagus sp. et Quercus sp. Nombreuses especes annuelles et perennes,
Nombreuses especes

Dans la Grece antique, residence des douze dieux de la mythologie
grecque

GORGES DE SAMARIA

Sud-ouest de la Crete, dans le massif des Montagnes blanches, 35°12 N/
23°59 E, a 45 km au sud de la ville de Khania
Du niveau de la mer a 2 113 m

4 840 ha (forets : 3 114 ha ; paturages : 926 ha zones marginales
791 ha)
Reserve naturelle
Ministere de 1'agriculture

Les gorges orientees du nord au sud coupent en une ligne presque
droite de six kilometres le massif montagneux et rocheux. La region
a ete choisie pour la beaute de son paysage naturel et sa richesse
en especes animales et vegetales endemiques

Foret mediterran2enne d'altitude : formations de Pinus brutia,
Cupressus sempervirens et de Quercus sp. Nombreuses especes endemiques
Capra aegragus cretensis

Region tres protegee en raison de son inaccessibilite

86

•

•



•

•

Possibilites de recherche
scientifique

Nom
Situation
Altitude
Superficie
Mode de protection

Organisme responsable
Description physique
Vegetation

Possibilites de recherche
sci enti fi que

HAllE

Nom
Situation

Altitude
Superficie
Mode de protection
Organisme responsable
Description physique

Vegetation

Faune

Modification par l'homme

Possibilites de recherche
scientifique

Nom
Situation

Altitude
Superficie
Mode de protection/statut
Organisme responsable

Description physique

La reglon offre d'exceptionnelles possibilites pour entreprendre une
etude comparee sur la difference entre les ecosystemes situes a l'in­
terieur de la reserve et ceux qui sont situes a l'exterieur et ont
subi 1'impact humain depuis plusieurs milliers d'annees

DAPHNI
15 km a 1'ouest d'Athenes
100 - 300 m
150 ha
Reserve strictement protegee. Quelques sites restreints ouverts au
public
Universite d'Athenes : Jardin botanique I. et A. Diomedes

Zone representative de la degradation des ecosystemes : Foret de
Pinus haZepensis, sclerophylles sempervirents, phrygana
Bonnes possibilites d'etude sur 1'eau, la force hydromotrice etc.
Etudes approfondies sur le sol et la flore de ce site. Etudes physio­
logiques et ecologiques sur la phrygana en cours

FORET DOMANIALE DE CIRCEO
Province du Latium a 90 km au sud de Rome (41°13 - 41°23 N/0023 - 0°40 E)
incluse dans leparc national de Circeo, pres de la cote thyreneenne.
Commune de Sabaudia
Niveau de la mer
3 268 ha
Reserve forestiere comprenant quelques reserves integrales
Foret domaniale de 1'Etat
Terrain plat presentant quelques vestiges de sites marecageux dQs a
un sol relativement impermeable. Temperature moyenne annuelle 15,5°C.
Pluviosite annuelle 937 mm
Vegetation variant suivant la structure du sol, sa teneur en eau et
les interventions humaines. Principaux types de forets : peuplements
localisesde Quercus iZex ; peuplements mixtes de Q. suber, Q. pedun­
cuZata et Q. farnetto ; peuplements dominants de Chenes decidus,
Fraxinus, Carpinus etc. ; forets de marecages de Fraxinus, Carpinus
et Quercus peduncuZata ; vestiges de plantations d'EucaZyptus sp. et
Pinus pinea

Mammiferes (Sus scropha, VuZpes vuZpes, MeZes meZes, MUsteZa Putorius,
MUsteZa nivaZis, Hystryx cristata, etc.) Oiseaux interessants, parmi
eux Picus viridis et Dendrocopos major, qui sont une colonie isolee
du reste de la population italienne .
Site ayant subi des interventions humaines depuis l'epoque romaine
pour drainer les marais et lutter contre la malaria, ce qui a entraine
l'abaissement de la nappe phreatique.
Etudes de pedologie, etudes faunistiques. Evolution apres assainisse­
ment. Reconstitution des ecosystemes anciens

FORETS DE COLLEMELUCCIO ET MONTEDIMEZZO
Chaine des Apen~ins, a l'est du parc national des Abruzzes, a 150 km
a 1'est de Rome
800 - 1 065 m
Collemeluccio : 187 ha ; Montedimezzo : 242 ha
Reserves naturelles dirigees, creees en 1971
Azienda di Stato per le Foreste Demeniali (Ministere de 1'agriculture)

Zone montagneuse. Site representatif des problemes forestiers carac­
teristiques des montagnes d'Italie meridionale. Temperature:
moyenne : 12°C., minimum absolu : 11°C., maximum: 22°C. Precipitations
annuelles 900 mm, concentrees sur 90 jours
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Vegetation

Modification par 1'homme
Possibilites de recherche

scientifique

Nom
Situation

Altitude
Superficie

Organisme responsable
Description physique

Vegetation

Faune

Modification par l'homme

Possibi1ites de recherche
scientifique

PORTUGAL

Nom
Situation

Altitude
Mode de protection/statut
Organisme responsable
Description physique
Vegetation
Faune

Possibilftes de recherche
scientifique

Nom
Situation

Altitude
Superficie
Mode de protection/statut
Organisme responsable
Description physique

Formations forestieres anciennes et forets degradees
Collemeluccio : Abies aZba, Quercus cerris et Fagus syZvatica. Une
mauvaise exploitation au cours des deux dernieres guerres mondia1es
a gravement degrade une partie de cette zone qui a ete envahie par
une vegetation herbacee, empechant la regeneration de 1a foret, et
par diverses successions arbustives et arborees. Situation qui offre
d'interessantes possibilites d'etudes ecologiques.
Montedimezzo : voisine de la precedente, presente des fGtaies peup1e­
ments de Quercus cerris et Fagus syZvatica dont certains atteignent
des dimensions imposantes

Mauvaise exploitation des forets
Ces regions ont ete selectionnees par 1e Comite ita1ien pour 1e MAB
parce qu'el1es offrent un support logistique a la recherche scienti­
fique. Etudes en cours sur le-Sapin. Structure d'accuei1 existante

FORET DE PIXINAMANNA ET IS CANNONERIS
Province de Cagliari (Sardaigne), commune de Pula, (env. 8°55 N/39° E),
inc1use dans un futur parc naturel que le gouvernement sarde se pro­
pose de creer au sud-est de Cagliari
40 - 864 m

15 000 ha

En majeure partie 1a Region Sardaigne

Zone de col lines et de montagne a sols granitiques et vo1caniques,
representative de parties importantes de la region mediterraneenne
centrale. Temperature annuel1e moyenne 17-18°C. (moyenne maximum:
31-35°C. ; moyenne minimum: 5-6°C.). Pluviosite annuelle : 970 mm
repartie sur 80 jours
Une grande partie de la zone est degradee a l'etat de maquis avec
quelques vestiges de foret. Vegetation thermo-xerophi1e (foret de
Pixinamanna) constituee en basse altitude de OZea oZeaster, Pistacia
Zentiscus, PhiZZyrea ZatifoZia etc. Plus haut, vegetation de Quercus
iZex, PhiZZyrea ZatifoZia, Arbutus unedo. 11 s'agit d'une vegetation
de maquis tres complexe avec un type particulierement riche en especes
epineuses caracterise par Genista ephedroides. Les fonds de vallee
sont domines par des associations a Nerium oZeander

Cervus eZaphus, Sus meridionaZis, FeZis Zubica sardoa

L'impact de l'homme remonte a 1'epoque romaine: paturage, incendie,
deboisement. Actuel1ement la region est presque inhabitee
Possibi1ites d'etudes ecologiques et d'etudes sur la restauration du
couvert vegetal

RESERVE DE CASTRO MARIM
Sud du Portugal, District de Faro (Algarve), a 1'embouchure de 1a
Chanca
Niveau de la mer
Reserve

Region a sol sale hydromorphe
"Sapa1", formation a vegetation halophile
Avifaune abondante. Coquil1ages

Des etudes ont ete faites sur le sol, la vegetation et 1a faune
(poissons, reptiles)

PARC NATIONAL DE PENEDA-GERES
Nord du Portugal, district de Braga, Viana do Castelo et Vila Real

350-1 550 m
60 000 ha

Parc national
Direction Genera1e des res sources forestieres
Region montagneuse avec des ecosystemes a foret importante et riche
en zones humides
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Vegetation

Faune

Modification par l'homme
Possibi1ites de recherche

scientifique

Nom
Situation
Mode de protection/statut
Organisme responsable
Description physique
Vegetation
Faune
Modification par l'homme

Autres particul ari tes
Possibi1ites de recherche

scientifique

TURQUIE

Nom
Situation

Superfi_ci e
Mode de protection

Organisme responsable
Description physique

Vegetation

Faune

Autres particularites

Modification par l'homme

Possibilites de recherche
sci entifi que

YOUGOSLAVIE

Nom
Situation

Altitude

Queraus robur, pyrenaiaa, Q. suber, Pinus silvestris. Pe10uses a
Nardus striata

Diverses especes ; tresdche en reptiles et amphibiens ; populations
de Capreolus aapreolus, Sus sarofa, etc.
Impact du tourisme dans 1e pre-parco Acces facile
Et~des sur lei sols, phytosocio10giques, faunistiques, socio10giques
eteco10giques deja rea1isees.
Structures d'accuei1

RESERVE DE ARRABIDA
Mont Arrabida, district de Setubal a 30 km au sud-est de Lisbonn~

Reserve
Direction Generale des ressources forestieres
Region montagneuse, forets et maquis littora1es
Feret nature11 ede Queraus fagineae et maqui s. Acces facil e
Diverses especes ; mal connue
Forte pression touristique a 1a peripherie en ete en raison de 1a pro­
ximite des plages.
Couvent d'Arrabida
Laboratoire et structures d'accueil a Lisbonne

RESERVE DE SIDE
Province de Pamphylie au sud de la Turquie (env. 36°8 N/31-32° E).
En bordure de la cote, s'etendant jusqu'aux montagnes-du Taurus. Ville
la plus proche: Antalaya, a 80 km. (100 000 ha, port maritime, aero­
port) .
100 000 ha
Declaree zone protegee par decret special du Ministere du tourisme
qui definit le programme de recherches et nomme 1e Comite de.protection
de Side. Le budget depend de ce ministere. Un budget special est
prevu dans l'avenir
Ministere du tourisme ; Comite de protection de Side
Zone en bordure de la mer s'etendant jusqu'a 1a zone montagneuse a
l'extremite de 1a chaine du Taurus. Etes chauds, printemps et automnes
moderement chauds, hivers doux
Typiquement mediterraneenne. Foret unique naturelle de Cupressus
sempervirens

Gibier terrestre et avifaune abondants. (Un centre special d'elevage
pour 1es especes rares a ete cree)
Site archeologique : vestiges grecs et romains. Ville historique du
vieux Side
Impact du tourisme important sur la zone cotiere. Le gouvernement
envisage de prendre des mesures pour freiner cet impact
Par sa vegetation mediterraneenne rare, les ecosystemes uniques du
Taurus "Al ops ", la·f10re et 1a faune marines rares et interessantes,
et les possibilites d'exp10ration sous-marine, cette region constitue
un laboratoire naturel exceptionnel pour 1es scientifiques : botanistes,
entomologistes, zoologues, archeologues, sociologues et specialistes
de biologie marine
Les autorites turques sont disposees a etab1ir dans la reserve un
centre de recherche et de formation, dans le cadre du Programme MAB
et souhaitent la collaboration des responsables de ce programme pour
des projets de recherche internationaux

PARC NATIONAL DES ALPES DE VELEBIT
Region cotiere de Croatie, cote nord de 1'Adriatique (approximative­
ment 44°-45° N) a quelques 70 km au sud de Rijeka
Niveau de la mer a 1 500 m
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Superficie

Mode de protection/statut

Organisme responsable
Description physique

Vegetation

Faune
Modification par l'homme

Possibilites de recherche
scientifique

130 000 ha, etires sur 145 km,de la ville de Senj au canyon de la
Zrmanja
11 existe deja quelques petites reserves integrales (Hajducki,
Rozanski, Kukovi et Stirovaca). La creation d'un parc national cou­
vrant toute la region est envisagee
Region geree par 1'administration forestiere (Senj et Gospic)
Chaine cotiere du massif montagneux croate, avec des formations
karstiques tres variees. Climat mediterraneen sur le littoral, conti­
nental-alpin dans les col lines et la zone montagneuse et semi­
continental modi fie dans la zone continentale

, Tous les grands types de vegetation sont representes :
zone submediterraneenne de forets a Quercus pubescens et Carpinus
orientaUs
zone mediterraneenne collinaire a Quercus pubescens et Ostrya
carpinifo lias
zone euro-siberienne para-mediterraneenne collinaire a SesZeria
autumnaZis et a forets de Fagus siZvatica
zone euro-siberienne montagnarde a forets de F. siZvatica et
Abies aZba
etage euro-siberien subalpin a forets de Fagus siZvatica, Picea
abies et Pinus mugo
etage de prairies alpines a SesZeria juncifoZia. Cette region
presente de nombreuses especes neo-endemiques et peu de paleo­
endemiques.

Abondante et variee
Region isolee, depeuplee par la migration vers les villes, sans indus­
trie touristique. Au nord-est et sud-ouest, des routes relient la cote
a l'arriere-pays
Des etudes floristiques ont ete realisees ainsi que la cartographie
de la vegetation potentielle et reelle.
L'1nstitut de protection de la nature a acheve le projet d'etude pour
la creation du parc national. A l'interieur du parc, jardin botanique
exceptionnel presentant un bon echantillonnage de la flore de la
region.
Dans le cadre d'un programme de recherche international le parc de
Velebit represente un bon exemple de la partie littorale de la pro­
vince illyrienne avec l'etagement vertical caracteristique de la
vegetation. En outre c'est egalement un "pool" de genes de la plupart
des arbres, arbustes et especes herbacees de cette region
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ANNEXE 6

DESCRIPTION DES CENTRES DE TERRAIN

Le Centre de Geomorphologie integree de Potenza

Localisation. Potenza, Region de la Basilicata,
Italie.

11 apparait necessaire de baser les pro­
grammes'de developpement regional sur une ap­
proche integree tenant compte des donnees geo­
morphologiques, ecologiques, botaniques,
hydrologiques, etc. Dans ce but se sont crees
dans divers pays des centres de geomorphologie
integree, et notamment dans la region merlitpr­
raneenne ou leur role est particulierement im­
portant en raison du patrimoine social et
culturel a preserver, de la complexite des
problemes de conservation du sol et de lutte
contre les pollutions.

En 1973, une reunion organisee sous les
auspices de 1'Unesco et de la Region de Basi­
licata, a Potenza, avec la participation des
trois principales ecoles de geomorphologie
integree d'Europe (Pays-Bas, Grande Bretagne,
France) devait souligner la necessite de creer
un centre de coordination unique, de portee
mediterraneenne, afin de faire face aux pro­
blemes specifiques et analogues du developpe­
ment regional dans les pays riverains du bassin.

La Basilicata fut retpnu p a l'unanimite
comme siege d'un tel centre, en raison de sa
grander diversite sur le plan geographique,
geologique, ecologique, de la beaute de ses
paysages et de la possibilite d'y creer des
reserves biologiques de valeur internationale.
En outre, la fa~on dont y ont ete abordes les
problemes sociaux et economiques presente un
grand interet. Les cotes de Basilicata, de
part et d'autre de 1 'Italie, bordant deux mers,
l'une ouverte sur l'occident, 1 'autre sur
l'Orient, donnent naturellement a cette region
une vocation mediterraneenne.

Telles sont les origines de la creation
du Centre de geomorphologie integree de
Potenza dont les statuts approuves en avril
1975 par le Conseil de la Region de Basilicata
definissent les objectifs de cette institution

•

• (1)

(2)

(3)

orienter vers la Basilicata les savants
et chercheurs italiens et etrangers spe­
cialises dans le domaine de la geomorpho­
logie, en vue d'un developpement local
equilibre et rapide de la region, destine
a constituer un modele pour d'autres
regions mediterraneennes ; ceci aurait
l'avantage de developper la cooperation
entre chercheurs de la region mediterra­
neenne et chercheurs et techniciens de
Basilicata ;

elaborer les instruments cartographiques
integres, de lecture et d'acces facile,
destines a fournir aux programmateurs,
aux planificateurs et de fa~on generale
aux techniciens regionaux les moyens adap­
tes a leurs champs d'activite respectifs ;
de telles cartes doivent tenir compte de
taus les principaux facteurs influant sur
un secteur scientifique determine ou in­
fluant les uns sur les autres ;

former au moyen de stages speciaux a
l'echelon national et international (Unesco)
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de nouvelles generations de techniciens
regionaux mediterraneens, notamment dans
le domaine de la geomorphologie integree
appliauee au developpementregional ;

(4) promouvoir et encourager la preparation
multidisciplinaire integree de groupes de
travail reunissant des technir.ier.s et
chercheurs de pays s'interessant au travail
cartographique, ainsi que 1 'organisation
de leurs activites sur le terrain a 1 'eche­
lon soit experimental, soit pratique;

(5) coordonner les activites etendues a tout
le bassin mediterraneen par des rencontres,
congres, publications etc., en vue d'un
echange continu des experiences acquises
et des solutions aux problemes, ecologiques
en particulier ;

(6) reunir une documentation cartographique,
photographique et bibliographique, neces­
saire a l'activite du Centre.

De plus, le Centre de Potenza peut s'occu­
per de l'etude, de 1 'organisation et de l'appli­
cation de programmes d'assistance aux pays en
voie de developpement notamment en ce qui con­
cerne la formation professionnelle, en Italie
et a l'ptranger, et executer des taches qui
pourraient lui etre confiees par des administra­
tions et organismes nationauxou internationaux.

Le Centre de terrain du mont Ventoux

Localisation. Massif du Ventoux (alt. 1 900 m)
dans la partie sud du couloir rhodanien a 30 km
au nord-est d'Avignon.

Caracteristigues du site. Le massif constitue
le chainon le plus occidental des prealpes
calcaires. Son versant meridional est mediter­
raneen du point de vue de sa vegetation et
possede un echantillonnage tres remarquable
d'etages altitudinaux (eu-, supra-montagnard
et oro-mediterraneens).

La vegetation du versant sud est particu­
lierement significative en region mediterra­
neenne : ecosystemes forestiers naturels de
Chene vert, Pin d'Alep, Chene pubescent, Pin
sylvestre, Hetre, Pin a crochet et Chene sessile.
En versant nord s'y adjoint le sapin. Depuis
la fin du siecle dernier, de tres importants
reboisements ont ete effectues a diverses alti­
tudes surtout avec Quercu$ iZp.x, Q. pubescens,
Pinus nigra sp. austriaca et Cedrus atZantiaa.
Ceux-ci ont constitue diverses forets de substi­
tution de valeur ecologique et economique ex­
tremement variable.

Recherches inte~rees. L'interetexceptionnel de
ce massif du p01nt de vue de son peuplement ve­
getal et animal et des problemes qu'il pose au
niveau de 1'interpretation ecologique de ses
ecosystemes forestiers a suscite depuis une
quinzaine d'annees des recherches conduites par
les universites voisines : Aix-Marseille et
Montpellier en particulier, par des laboratoires
de l'INRA (Avignon) et par la DGRST dans le
cadre des "Equilibres biologiques".



Diverses disciplines ont participe aux
travaux :

L'ensemble de ces recherches et la colla­
boration fructueuse des chercheurs ont fait du
Ventoux une des regions les mieux connues de
la region mediterraneenne, un veritable labora­
toire de terrain.

(1)

(2)

(3)

(4)

(5)

Forestiers : etude de la production de
diverses essences en fonction des grands
parametres topographiques et ecologiques.

Botanistes : definition des grandes unites
phytosoclologiques caracteristiques, et
des series de vegetation en fonction de
l'altitude ; etablissement d'une carte
phytoecologique du massif au 1/20 000.

Zoologistes : cycle biologique de la pro­
cessionnaire et role des facteurs clima­
tiques et de la regulation biologique par
les parasites : Dipteres et Hymenopteres
ou hyperparasites ; etude des groupes
caracteristiques de la pedofaune et des
oiseaux.

Climatologistes : installation d'une dou­
zaine de stations meteorologiques sur le
versant occidental qui ont apporte une
bonne connaissance des facteurs thermiques
et hydriques sur le massif ; recherches
integrees avec les ecologistes des vegetaux.

Economistes : realisation d'une carte de
l'environnement du massif et des vallees
adjacentes, indiquant l'utilisation agri~

cole et forestiere des sols et la sensibi­
lite des divers milieux naturels.
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L'organisation dans le cadre du Projet 2
du MAB d'un projet axe sur l'utilisation et la
valorisation des espaces marginaux en region
mediterraneenne, pourra trouver au Ventoux une
zone immediatement utilisable, OU pratiquement
toutes les etudes fondamentales relatives au
milieu ont deja ete effectuees. Ce massif pour~

rait servir de laboratoire de terrain pour la
formation des chercheurs, ainsi que pour la
mise en route de nouvelles recherches, qui be­
neficieraient des le depart de la somme de
connaissances acquises, mais aussi de certains
moyens logistiques et de la presence dans un
rayon de 150 km de centres de recherches haute­
ment qualifies.

En effet, depuis de nombreuses annees un
petit laboratoire de terrain organise par la
recherche forestiere existe au Ventoux pres de
Malaucene et il est susceptible d'accueillir
un certain nombre de chercheurs dans des condi­
tions acceptables tant au point de vue materiel
que scientifique.

11 convient de rappeler que le centre de
recherches forestieres d'Avignon dependant de
l'Institut national de la recherche agronomique
a ete le point de depart des recherches inte­
grees en ecologie forestiere poursuivies au
Ventoux. De meme, plusieurs laboratoires des
Universites d'Aix-Marseille et de Montpellier,
ainsi que le CEPE Louis Emberger ont participe
aux programmes de recherches sur le Ventoux et
sont engages directement dans divers projets
relevant du Projet 2 du MAB. Ils sont prets
a fournir les encadrements necessaires tant au
point de vue de la specialisation des chercheurs
que de la realisation de nouveaux programmes,
dans le cadre de leurs preoccupations respec­
tives.

•

•



ANNEXE 7

LE CENTRE INTERNATIONAL DE HAUTES ETUDES AGRONOMIQUES MEDITERRANEENNES

(CIHEAM)

•

Le Centre international de hautes etudes
agronomiques mediterraneennes est une organisa­
tion intergouvernementale creee par 1'Accord
du 21 mai 1962 entre les sept pays du sud de
1'Europe (Portugal, Espagne, France, Italie,
Yougoslavie, Grece, Turquie) sur une initiative
de l'OCDE et du Conseil de 1'Europe.

Son objet est de donner un enseignement
complementaire tant economique que technique
et de developper l'esprit de cooperation;inter­
nationale parmi les cadres de 1'agriculture
des pays mediterraneens.

Le CIHEAM est dirige par un Conseil
d'Administration compose d'un representant de
chacun des pays signataires et, avec voix
consultative, les Secretaires generaux du
Conseil de 1'Europe et de l'OCDE.

Pour definir la politique pedagogique et
scientifique du Centre, le Conseil d'adminis­
tration recueille les avis du Comite consulta­
tif, compose de personnalites choisies pour
leur competence et leur autorite en matiere
d'enseignement et de recherches.

Le Centre.est compose d'un Secretariat
general, et de trois instituts specialises
appeles Instituts agronomiques mediterraneens,
et situes a Bari (Italie), Montpellier (France)
et Saragosse (Espagne). Le Secretariat general
charge d'animer et de coordonner l'activite de
ces instituts est implante a Paris, 11 rue
Newton, 75116 Paris (720 70 03).

Les activites du CIHEAM peuvent se classer
en 5 categories :

(1) enseignement de niveau post-universttaire
ouvert a des diplomes de l'enseignement
superieur (ingenieurs-licencies) ayant
acquis une experience professionnelle de
quelques annees ;

(2) organisation de cours de specialisation,
a la demande d'un gouvernement ou d'une
institution internationale ;

(3) recherches pour ameliorer des types de
formation originaux et approfondir des
connaissances de l'economie de la region

(4) activites operationnelles par la partici­
pation a des programmes de mise en valeur
ou de developpement dans les pays de la

. region ;

(5) reseao documentaire sur les problemes de
developpement des pays mediterraneens avec
la participation des centres de documenta­
tion interesses s'appuyant sur les grands
systemes documentaires des organisations
internationales.

L'enseignement est assure par un corps
professoral hautement qualifie compose d'ensei­
gnants residants et de professeurs visitants
choisis parmi les specialistes de renommee in­
ternationale.

Le centre accueille par priorite des sta­
giaires des pays membres, et des autres pays
mediterraneens, et dans la mesure du possible
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ceux en provenance d'autres reglons. C'est ainsi
que les 1 143 diplomes qu'en 1975 le centre
avait formes, provenaient de 63 pays situes dans
toutes les regions du monde (dont 82 % prove­
naient de la zone mediterraneenne).

Les instituts presentent des programmes
integrant les techniques et les methodes dans
les processus de developpement global, envisage
dans le cadre des systemes socio-economiques
existant dans la region mediterraneenne. Ils
ont un caractere interdisciplinaire, sont sans
cesse remanies, pour que les stagiaires puissent
approfondir leurs reflexions sur des problemes
concrets et actuels, novateurs et naturellement
originaux pour eviter de faire double emploi
avec des institutions nationales ou internatio­
nales existantes. A ces programmes peuvent
s'ajouter des cours a la demande et des seminaires.

Les cours suivants seront donnes ~ans les
3 instituts du Centre pendant 1'annee universi­
taire 1975-1976"

Institut de Bari (Casella Postale 135, 70100
Bari, Italie) Tel: 65 24 01:

(1) cours general sur la "Bonifica integrale"
(17 novembre 75/30 juin 76) : examen orga­
nique des obstacles a la valorisation d'un
perimetre, propositions de solutions tech­
niques, alternatives et leur programmation
en harm6nie avec la planification terri­
toriale. ;

(2) cours de specialisation-sur "La conserva­
tion du sol et le controle des eaux"
(17 novembre 75/30 juin 76) : examen speci­
fique des elements qui concourrent a l'ero­
sion hydrique, au transport solide et a la
formation des crues ;

(3) cours de specialisation sur "l'irrigation" :
determination des dotations en eau selon
les programmes d'assolement et les methodes
d'irrigation ; projet des ouvrages d'appro­
vistonnement, de transport et de distribu­
tion de l'eau ;

(4) stage (mat 1976 - 5 semaines) sur "L'evalua­
tion economique des projets d'irrigation :
evaluation a priori et a posteriori, col­
lecte des donnees de base, determination de
la rentabilite au niveau des exploitations,
rentabilite au ntveau de la collectivite

(5) en projet, 2 stages de breve duree :
(a) "Gestion des res sources hydriques".

Plan general des res sources ; Evalua­
tion et classification des sources
d'approvisionnement ; Reponse aux be­
soins dans l'espace et dans le temps;
Methodologie des systemes de gestion.

(b) "Pollution des eaux".

Institut de Montpellier (31-91 Route de Mende,
BP 1239, 34011 Montpellier). Tel: 63 28 80 :

(1) Un enseignement general sur la "Problema­
tique de la croissance et du developpement",



envisage dans le cadre des systemes socio­
economiques existant dans les pays mediter­
raneens. Le Tiers Monde est envisage dans
quelques aspects fondamentaux du develop­
pement (reformes agraires, politique indus­
trielle etc.) et dans ses rapports avec
les pays developpes (commerce international)

(2) une specialisation au choix (janvier-mai
1976) :
(a) "Methodologie de la decision" : au

niveau micro-economique et au niveau
global.

(b) "Economie agro-alimentaire" : struc­
ture et gestion des entreprises agro­
alimentaires ; marches et marketing
agro-alimentaire.

(c) "Analyse et developpement des zones
rurales".

S'y ajoutent des stages de 8 a 16 semaines
(janvier-mai 1976) de formations courtes pour
les professionnels. Des seminaires peuvent ega­
lement etre organises sur les themes suivants :
diffusion du progres, simulation du developpe~
ment regional, jeu d'entreprise sur une coope­
rative agro-alimentaire, planification, selec­
tion des grands projets d'investissements,
economie agro-alimentaire, methodes de gestion
des exploitations agricoles, structures peda­
gogiques et technologie educative, formations
sociales et environnement, etc.

Enfin, deux series de cours a la demande
se deroulent actuellement a l'Institut agrono­
mique de Montpellier, a la demande du gouver­
nement de l'Algerie (pour les eleves de l'ITA
de Mostaganem et de l'ITPEA d'Alger) d'une
part, et de la FAO et du gouvernement bresilien
d'autre part.
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Institut de Saragosse (Apartado 202, Saragosse,
Espagne). Tel: 29 72 07 :

(I) cours superieur d'horticulture (15 octobre
1975-11 juin 1976) : aspects techniques et
economiques de 1'entreprise agricole ; sols
et substrats ; physiologie et amelioration
vegetales, cultures maraicheres, cultures
de plantes ornementales, pathologie et ma­
teriel vegetal sanitaire ; horticulture
industrielle et mecanisation horticole,
application du froid aux produits vegetaux

(2) cours superieur de production animale
(15 octobre 1975-11 juin 1976) : aspects
techniques et economiques de 1'exploitation
COAsacree a 1'agriculture et a l'elevage
utilisation des ressources des regions a
climat mediterraneen, en zootechnie des
ruminants, reproduction et comportement
animal; zootechnie industrielle, conser­
vation et commercialisation de la viande
et des carcasses, logement et installations
fri god fi ques ;

(3) a partir de mai ou octobre 1976, un cours
d'"Amenagement rural en fonction de son
environnement" : cycle de conservation des
aliments par le froid (mai-juin 1976) ;
cycle monographique de genetique et amelio­
ration de la betterave sucriere.

Par ail leurs, le CIHEAM etudie plusieurs
autres projets, dont un cours de viticulture,
de quatre mois environ, qui se deroulera dans
plusieurs pays viticoles.

Le Centre enfin, publie une revue "Options
mediterraneennes" qui parait tous les deux mois
depuis 1970, et dont chaqae numero est consacre
a un theme important pour la region (l'environ­
nement, la maitrise de l'eau, la conservation
du sol, les valeurs mediterraneennes, les
changes commerciaux, l'olivier, etc.).

•

•


